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Notre journal exmte depuis pluB 
de 47 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe

St Hyacinthe, 7 Juillet 1900

DISCOURS DE HIP. B. DE LflBRUERE
A i'Acadomic Commerciale de Ourla

La séance <1* distribution dss prix 
a F» endémie Commerciale de Québec 
a été présidée par Thon. M. de La- 
flruère, surintendant de FInstrnc 
tion Publique, ayant à sa droite M. 
le euré Faguy, et à sa gauche, Mgr. 
Chignon. L’élite de la société qué­
bécoise s’éU it donnée rend#/vous à 
cet endroit, ponr applaudir aux suc­
cès des élèves de cette admirable 
institution.

Nous sommes heureux de procurer 
à nos lecteurs la lecture du discours 
prononcé en cette circonstance par 
l’honorable Surintendant, discours 
que nous reproduisons de VEvénc- 
ment de Québec :
Mesdames et Messieurs,

Il me fait toujours plaisir d’assis 
ter aux distributions de prix et de 
t‘ moigner à la jeunesse de nos éco 
bs non seulement combien je suis 
heureux d’applaudir à ses succès, 
mais combien j’apprécie la t fie ho dif 
ti<*ïle de l’instituteur et ses travaux 
ardus.

Je crois que ma présence comme 
surintendant de rinstruction Publi­
que aux examens des Frères des 
écoles chrétiennes a doublement sa 
raison d’être en cet.t? année 1900.

Tl est nn événement pieux et ma­
gnifique dont l’éclat rejiiliit sur 
l’institut des Frères et qui fait, la 
joie des fils de l’Eglise catholique. 
Le Souverain Pontife vient de pro­
c amer la sainteté du Bienheureux 
Jean B iptiste de la Salle, le grand 
pédagogue qui a révolutionné l’en 
seign- ment populaire en France. 
Fondateur des écoles des Frères, il 
en est le type le plus parfait et la 
personnifieifcion la plus auguste, et 
l’Eglise en inscrivant son nom au ca­
talogue de ses saints, l’indique au 
moude c un me un de ses plus illus- 
I ivs servi ten. s.

Au temps où nous vivons, certains 
hommes proclament fortement co 
qu’ils app« lient, les droits des classes 
populaires ; ils font valoir le grand 
amour qu’ils portent à l’homme de 
peine et, dans leur orgueil, ils se 
croient les s uls protecteurs de la so­
ciété. Ennemis du catholicisme et 
partisans de l’impiété, ils fuminent 
contre Home et regardent l’Eglise 
non comme une mère, mais comme 
une mai fifre.

Quel noble et complet démenti 
vient de leur donner le grand pape 
Léon XIII en offrant à la vénération 
de tous un des amis les plus dévoués 
du peup e, celui qui a consacré son 
talent et mis à profit les élans de 
son cœur à rendre 1 instruction ac 
cessible aux enfants du pauvre coin 
nio à ceux du riche.

Un éloquent prédicateur de notre 
fin de siècle, le Père Coubé, a dit : 
“ Les hommes perspicaces ont tou 
lours attaché la plus grande impôt* 
tance à l’éducation. La vie de l’eu 
tant en dépend et avec sa vie son 
éternité. Jdi l’homme mûr trahi 
trop souvent les espérances qu’il 
avait donuées au matiu de sa vie, le 
vieillard revieut d’ordinaire aux 
chemins où il a essayé ses premiers 
pis et où il retrouve comme uu loiu 
tain et très doux parfum de sa 
joyeuse eufance. Décisive pour la 
vie, l’éducation l’est pir la même 
pour l’orientation normale de la so­
ciété. Celui qui élève une généra­
tion se prépaie une armée qui fera 
uu jour triomper ses idées. Les 
maîtres de l’école sont les maîtres de 
l’avenir

«J. B. de la Salle a voulu que les 
principes religieux dominent dans 
l’éducation et péuétrent dans les 
plus humbles chaumières afin qne 
1 école chrétienne fut maîtresse de 
l’avenir, et les paroles du P. Coubé 
résument, je crois toutes les aspira­
tions du saint instituteur. Il a vou 
lu s’emparer pour le bien de la so 
ciété de Fame de l’enfant et préser­
ver ce frêle arbrisseau du contact 
des sectes irréligieuses qni convoi­
tent son accaparement. Les collèges 
*t les universités pourvoient à la 
formation chrétienne des classes éle­
vées, mais les classes laborieuses 
ayant le même privilège à la p éser- 
vation morale de leurs enfants, J.- 
Bte de la Salle a fondé an institut 
qui, depuis au-delà de deux siècles, 
a répandu avec les principes de la 
religion les bienfaits d’une instruc 
tion prope aux masses. Le premier, 
aussi, il a organisé le système de

renseignement secondaire spécial 
qn’nn miaistre de l’instruction Pu 
blique en France, M. Dupny, ne crut 
mienx faire que de le transformer, 
par décret, en enseignement secon 
daire moderne.

La communauté cependant a eu 
ses jours de persécution. Les con­
grégations religieuses ayant, été sup 
primées en France, en 1792, les Frè­
res furent obligés de se disperser. 
Mais lorsque la révolution se fnt 
apaisée et qu’on tenta de relever 
l’enseignement de ses ruines, le mi 
nistro de l’intérieur, Chaptal, pro­
posa le rappel des Frères, admirable 
institution,” disait-il, dont les 
membres ont constamment réuni l’art 
d’enseigner aux mœurs les plus sé­
vères.”

Malgré la dureté des temps et les 
tentatives des sectaires pour suppri­
mer l’éducation chrétienne, nous 
nous réjouissons chers frères de F A 
endémie, de voir que vous comptez 
en France an delà de 14,000 sujets et 
20,0 )0, si on y ajoute les sujets vi­
vant en d’autres pays, et que les en 
fants quo vous instruisez s’élèvent 
au chiffre do 215,000.

Et quel enseignement avez vous 
donné î Je no citerai point les té­
moignages de ceux qni, imprégnés 
de l’esprit catholique, regardent les 
communautés enseignantes d hom­
mes et de femmes comme un bienfait 
pour un pays, mais je m’autoriserai 
d’hommes publics qui, quoique favo­
rables en principe à l’école laïque 
ou à l’éeole neutre, ont été forcés de 
rendre à votre institut le mérite qui 
lui appartient et de reconnaître 
l’excellence de vos méthodes d’en­
seignement.

Gambetta s’était écrié un jour :
%t Le cléricanisine voilà l’ennemi.” 
Cependant, en LS81, il écrivit au mi 
périeur de FTiistitut pour lui allouer 
une importante subvention en le re­
merciant (le faire aimer partout la 
France. Puis ce furent MM. Wad- 
dington, Barthélemy S dut Hilaire 
de Frecynet, Flourens, Réné Goblet 
qui tour à tour rendirent hommage 
aux disci p*es de St. J. B. de la Salle. 
De même le président de la Repu 
blique, Félix Faure, visitant les éta 
Misse monts scolaires des frères en 
Orient., dit en présenc * de* élèves 
du collège d’Alexandrie qne lu Frau 
ce était fièro de l’œuvre civilisatrice 
accomplie par leursni.îties vénérés.

Pour obtenir de telles approba­
tions, il faut que votre institut pos 
8ede une grande force morale et ren­
de d’utiles services.

Si votre œuvre en E irope et en 
Orient a été bénie du Ciel, elle l’a 
été également en Canada.

C’est en 1837, que les F.ères des 
Ecoles chrétiennes vinrent, s’établir 
à Montréal. En 1843, la ville de 
Q lébec saluait l’arrivée dans ses 
murs des disciples de J. B e do lu 
Sal e et depuis un demi siècle, mes­
dames et messieurs, vous av» z pu 
contempler les progrès successifs de 
ces instituteurs et l’accroissement, 
du nombre de leurs élèves.

Nous devons beaucoup aux chers 
frères de même qu’à d’autres com­
munautés du même genre. Nous 
avions eu l’avantage de posséder dès 
la première partie de notre siècle 
plusieurs maisons de haut enseigne 
ment ; mais entre I* collège classique 
et l’école primaire, il n’existait pas 
pour ceux qui veulent se livrer au 
négoce de maisons où ils pussent.sui­
vie un cours complet d’études com­
merciales.

Les fondateurs de nos académies 
ou collèges commerciaux furent un 
bienfait pour notre province puis­
qu’elles répondent à un besoin réel 
de la population.

Mes révérends Frères, cette ins­
truction spéciale, vous contribuez à 
la disséminer avi c un zèle qne je me 
plais à reconnaître. Vous faite* au 
Canada ce que vos devanciers ont 
fait dans d’autres pays et le peuple 
canadien s lit apprécier votre dé­
vouement et votre travail. Les pa 
rents remettent avec confiance entre 
vos mains habiles leurs enfants, afin 
que vous les prépariez aux devoirs 
de la société civile et que vous en 
fassiez des hommes de caractère, et 
des chrétiens modèles.

Ils sont heureux aujourd’hui, cro 
yez m’en, de vous témoigner leur 
sympathie par leur présence ; ils 
sont heureux de joindre leurs accla­
mations à celles des familles des au­
tres continents et de tous dire com­
bien ils se réjouissent du grand hon 
neor qui vient d’être confier à votre 
iustitut par la canonisation de son 
illustre fondateur.

Oui, comme catholiques et descen­
dant français nous nous énorgueillis­
sons, car si Jean Baptiste de la Salle 
est bien français, il est aussi pour 
nous bien canadien, car il porte le 
nom du pitron de notre pays, Salat- 
Jean Baptiste.

Et par uue heureuse coïncidence, 
noua célébrons aujourd’hui la fête 
«le Saint Jean-Baptiste. Puisque le 
Précurseur du Christ est le protec­
teur de notre nationalité, associons à 
son nom, en ce jour de fête nationa­
le, celai de Saint Jean-Baptiste de 
la Salle comme le protecteur de no* 
écoles, afin qne sons leur égide U 
saine instruction se répande et qne 
notre race devienne forte et grande 
sons le souffle de Dieu.

24 juin, 1900.

LEBANQDETM MERCREDI
Le banquet donné meicredi soir 

par les citoyens de St-Hyacinthe à 
l’honorable M. E. Bernier réunissait 
près de 250 convives autour do ta­
bles chargées de mets succulents et 
disposées avec goût, dans la grande 
salle des Bazars, à l’Hôtel-Dieu.

Les décorations étaient tout à fait 
artistiques.

La partie musicaie a été superbe- 
mont rendue par l’orchestre do la 
Société Philharmonique sous la di­
rection de M. Léon Ringnctto.

La fanfare du cercle Montcalm 
avait accompagné le héros de la fête 
jusqu’à la salle du banquet.

M E H Richer, maire do St Hya­
cinthe, présidait, ayant à sa d toi te, 
l’hon M E Bernier, et à sa gauche, 
Fhon.J.R.Robidonx,ministre du gou 
vernemont provincial.On remarquait 
en outre,à la table d’honneur, Fhon. 
M. Perodean, et MM. Harwood, A. j 
Campbell, Ls Lavergne, 3. M. Mi- 
gnanlt, A. Rrnueau, Du pré, Gau- 
vreau, Frost, Stenson, Brown, Car­
roll, Deschènes, Monet, Marcil, 
Blanchard ot R'cheleau, tous dépu 
tés.

Remarqué parmi .les convives : J 
M Authier, vice consul américain 
à St Hyacinthe, E Paeaud, Québec,
P H Roy, Jules St Germain, L A 
Roberge, Martin Connolly Geo E 
Beauchemin, Sorel ; J Connell, E l 
C Lalonde, Sorel, S H Jones, Sabre 
vois, Philippe Demers, J A Nadeui, 
Iberville; \\rm Wilson, St .rude; P.
F Payan, Magloire Cftré, P Paquet, 
A Richer, G W N chois, L P Four 
nier, Jules Savarin, A I) F Racine, 
Ad Lncier,J D Rainville, A Bernard,
J Gagnon, N C Leduc, L A Breton, 
Joseph Frénette, F Therrien, Michel 
Désantels, V Marceau, Nap Lange 
lier, N Ménard, L A Plante, Joseph 
Desmarais, Joseph Gauvin, G R Os 
tigny, J U Beauregard, J W A Mo­
reau, W Beau regard, Horace Morin,
R À «dette, J B Beaudry, W Vin 
cent, li Gauvin, A Bonrgault, Dr E 
St Jacques, George Coté J A Côté, 
Alf Côté, T Godbout, J Godbont, A 
Germain, avocat, C R., J os C Désau 
tels, N P. ; J M Bessette, \ 
Deniers, Chas Lapierre, Théodule 
St Jean, T Plamondon, Bip S oit, U 
E Fontaine, C R., L C Bélanger, C 
R., maire de Sherbrooke ; < O F Pa 
radis maire de Sorel ; Wm Mitchell, 
maire do Drommondville ; Joseph 
Bonin, maire de St Thomas d’Aquin ; 
M. Favreaud, président Soc. Agri­
culture, Charles Péloqum. Ab Ouel 
let.te, M Lapierre. C A Morin, .1 L 
H Pagé, M D ; Nap Samson, Nar­
cisse Bourque, il A Maillet, K E M ; 
T E Gagner, Ph G ; J H E B*odeur, 
M Archambault, ni «ire de Sf Domi­
nique ; Moïse Lussier, maire de St 
Darnase ; Jos Miclnn, maire de La 
présentation ; II Morin, maire de la 
paroisse de St-Hyacinthe ; Jos Jo- 
doin, maire de S te Madeleine ; Jos. 
Perrault, maire de St Hyacinthe le 
Confesseur ; P A Jodoin, maire de 
Belœil ; Léon Dessert, Isaac Lange- 
lier, J II Mignanlt, F X Dupuis, E. 
Miron, G A Drouin, E X Turner, E 
Bélanger, L F Hébert ; HjGirard, W 
J Watkins, A Rocheleau, J () Bous­
quet., F Primeau, O Chevrier, H E 
Ouellette, W Mitchell, Drummond 
ville : Peter S G Mackenzie, Rich­
mond ; J Sidney Broderick, Sher­
brooke ; Wilfrid Mercier, Montréal ; 
J A Drouin, Montréal ; V Ernest 
Fontaine, avocat ; Ls Victor Benoit, 
M D ; J C S Gauthier, M I>, de St- 
Ephrem d’üpton : Dr S M P Yvon, 
L A Bélanger, Sherbrooke ; J N Du- 
brule, Aug Séguin, L J Ségnin, 
Beau noyer, Jos Choquette, Arthur 
D Chatel, Avila Perrault, R A Tru­
deau, A J Dnbnc, A Blondin, S Ca- 
miraod, M A Connell, J M Bordna, 
E G St Amour, Auguste Laberge, 
Acton ; J B Yvon, J P Bizinet, N 
P, F Borduas, N P, J E Phaneuf, St- 
Hugues ; Fra Gervais, Jo-i Leduc, P 
Runey, J Edmond Gosselin, A Lanc­
tôt, J S Bergeron, II Palardy, J II 
Morin, Jos Mathieu, J E Lanoix,L A 
Guertin, C L Ledonx, J B St-Pierre, 
L A Beaudry, Victor Morin, N P., 
G II Turcot, M D, William Michel, 
S Wased, N P, A Rochesseau, E E 
D, nrummondville ; WJ Watkins, 
St Germain, P Q. : J E Robitaille, 
Paul Ostigny, M D., Montarville de 
La Bruère, J C Brodenr, J A Roy, 
U Jacques, M D., R. Deschènes J P 
Morin, J A Proulx, Sorel ; L P Mo 
rin, G L Pronlx, C Lussier, F X Ber 
trand, S T Dncios, A Po;rier, A S O 
A Brodenr, Oscar Pothier, J E Si 
cotte, A Robert, J O Jarest, V Des 
sert, J C Lamoureux, Sorel ; F X A 
Boisseau. N P., O Jacques, M D.; J 
A Godard, J Bissonnet, J A Giard, 
R Dubord, Alexandre Ostigny, Jules 
Richer, etc.

On avait placé à la table d’hon­
neur quatre des plus vieux citoyens 
de cette ville : M. Isaac Langelier, 
âgé de 90 ans ; M. J. B. Scott, 87 
ans ; M. Léon Dessert, S3 ans, et M. 
Jos. Plamondon, 87 ans.

M« J. N. Lemieux, le secrétaire du
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banqci i, Int jfa* bd.tr** extrême­
ment sympathiques de sir Wilfrid et 
do ses collègues ainsi qne de MM. 
Préfontaine, Victor Geoffrion, L. O. 
David, G. A. D.olet, Calixte Le 
Bœuf, les députée Goff Penny, For­
tin, Win Wainwright, etc., etc.

A l’heure des discours nu grand 
nombre de dames de la meilleure so­
ciété de cette ville font leur entrée 
dans la salle aux applaudissements 
des convives.

Le ,( God Save the Queen ” est 
chanté avec entrain, et la série des 
discours commence par celui do Son 
Honneur M le Maire E. H. Richer, 
qni avec des paroles choisies et une 
diction parfaite, félicite au nom de 
la villa de Sfc Hyacinthe, le nouveau 
titulaire au poste de Ministre du
Revenu de l’Intérieur.

Il est suivi de M. A. Bonrgault,
avocat, président de l’élection, qui 
fail nn heureux discours et remet à 
M. M. E Bernier, lo rapport officiel 
de sa nomination par acclamation.

M. Bernier se lève et reçoit de 
deux j«‘iiues fillettes deux magni­
fiques bouquets, et prononce un dis­
cours d’une heure ; souvent inter­
rompu par d’unanimes applaudisse­
ments.

M. le Dr Mignanlt, quoique adver­
saire politique du nouveau ministre, 
le félicite de sa nomination, et M. 
Philippe Roy, avocat, propose alors 
la santé du gouvernement fédéral, à 
laqu lie répondent MM. Stenson, 
Carroll, Monet, Brnnean et Gau- 
vreau, députés au fédéral.

La ►auto du gouvernement local 
est proposée par M. F. X. Dupuis,et 
Filon. M. Robidonx, ministre du 
gouvernement provincial, y répond 
pur un discours beaucoup admiré. Il 
fait» l’éloge «le M. Bernier, puis expo 
se la composition de 1.4 législature 
provinciale, “ composition, dit il, 
susceptible de donner naissance à 
tous les progrès que la province est 
en droit d'attendre ”. Fuis M. Ro* 
hideux parle de l’éducation et de 
l’agriculture, les doux bises fonda­
mentales sur lesquelles doit s’asseoir 
l’esporanhe future de la nation cana­
dienne. M. Robidonx se défend de 
vouloir que la nation canadienne soif 
faite d une seule langue et d’une 
seule religion, ma:s il fait l’éloge de 
la langue cnnadienne-franç lise,appe­
lée à faire II *urir ici, comme en 
F im nce,les arts, les scieuces et la phi 
losophift.

L h morable M. Pérodeau conseil­
ler législatif succède à M. Itobidoux, 
puis M. Philippe Deniers, avocit, de 
Montréal, propose la “ santé ” des 
I » ro fe*M o us I i bé raies.

Parmi ceux qui adressèrent» la pa­
role ensuite, ment onnons MM. La 
vergue, Dupré, Harwood, Frost,Des­
chênes, Marcil, Rocheleau, Fontaine, 
Campbell, Blanchard, Deschènes, 
Mercier, Paeaud, Ibouin, Mclvensie, 
Morin et Win Mitchell, iuaiie de 
Drummond ville.

Le banquet se termina a uue heure 
très avancée.

Le* comité d’organisaton du ban 
qnet se composait de MM. Richer, 
président; R. E. Fontaine, A. Denis, 
L J. Séguin, I. Godbont, J. A Côté, 
E. Morin, Jos. Morin, Jules La fram­
boise, A. Bonrgault, J. M. Dabrule 
et J. N. Lemieux, ce dernier secré­
taire trésorier.

W. i sassr —*

UNE ACCUSATION SimuiMirr »BlrJ. **MM
L’ex-lien tenant gouverneur McTn- 

nos vient de publier nue lettre où il 
accuse ouvertement le gouvernement 
fédéral d’être intervenu illigitimo 
ment et à plusieurs reprises dans la 
politique intérieure de la Colombie 
anglaise.

Voici cette lettre adressée aux 
électeur de Victoria :

” Messieurs,—Jesuit très sensible 
à la requête que veus me faites de 
me porter candidat en opposition à 
M. Turner, aux prochaines élections ; 
cependant, j’ai décidé, pour les rai­
sons suivantes, de décliner la candi­
dature : Depuis environ dix mois, la 
province est dans lo malaise politi­
que, et les affaires, spécialement les 
industries minières, souffrent sérieu­
sement de cet état do choses. Il y a 
plus de neuf mois, je démontrai à 
mes ministres l’opportunité d’une 
session immédiate on d’élections gé 
néralos, en vue do mettre fin an ma­
laise général qui existait alors.

“ Cependant, le gouvernement 
d’Ottawa, par l’exercice injustifiable 
de son pouvoir, et contre l’action du 
quel je proteste, me défendit d’in­
tervenir an moment où mes ministres 
jugèrent qu’il était à propos de con­
voquer la législature. Quel mobile 
poussait les ministres à eu agir ain­
si je ne pourrais le dire ; mais jo 
suis convaincu qu’une telle convoca­
tion n’était pas dans l’intérêt de la 
province. 8i le gouvernement d’Ot­
tawa n’était pas venu s’interposer,si 
je n’avais pas été lié par l’autorité 
Arbitraire d’Ottawa, il y a longtemps, 
probablement que la crise politique 
aurait pris fin.

“ Quoi qu’il en soit, la province 
vient de passer par une crise qui i 
épuisé ses forces, et je crois que, 
dans l’intérêt public, i! faut laisser 
an gouvernement actuel le .soin d’é­
noncer sa politique et voter les cré 
dits nécessaires ; on devrait ne pas 
lui faire d’opposition. En outre, il 
ne serait pas convenable que je fisse 
la lutte à un ministre, à une élection 
partielle, ministre qne j’ai moi-même 
nommé et assermenté. J’ai cru, pour 
ces raisons, (pie je devais me laisser ' 
mettre en nomination dans South 
Victoria et South Nanaimo.

T UOS. R. Mc J N N ES.”
L’accusation est directe. L’ex­

lieutenant gouverneur dénonce Fau 
torité arbitraire d’i Htaw.i, et affirme 
«pie le cabinet Laurier s’est immiscé 
dans les a fia ires provinciales de la 
Colombie, bien avant 1«? moment où 
il lui à fallu prendre action pour 
destituer le lieutenant-gouverneur.

(Jette accusation est grave. Elle 
nécessite de la part, de sir Wilfrid 
Laurier des explications nouvelles. 
Est ce «pie ces fervents apôtres de 
l’autonomie provinciale auraient fou­
lé aux pieds leur programme sur ce 
point comme sur les autres 1

La parole est à sir Wilfrid Lan 
rier.

■ ■■■■■■■■ L A *9.1 t.m f
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No 81 -Succès universel
La grand* réputation du BAUME 

RHUM A b est «lue au succès extraordi­
naire obtenu par son emploi dans tous 
Us pays contre les affections de la gorge 
et des poumons.

EXPLOSION l)K ÜAZOLIXE
Parksburg, W., Va., 4—Six em­

ployés de chemin de fer ont été tués 
instantanément, et 23 à 35 personnes 
ont été gravement blessées par l’ex­
plosion d’un char rempli de gazoli 
ne, clans la cour <ln Ohio River Rail­
road, ici, aujourd’hui.

A 7.30 hrs, un train passait à une 
grande vitesse. Près des usines, nne 
voie d’évitement était ouverte, et le 
train s’y engogea. Il alla frapper le 
char qui contenait de la gazoline, et 
nne terrible explosion se produisit. 
Les six malheureux qui ont été tnés, 
ont été mis en pièces, et des mor­
ceaux de chair ont été lancés dans 
tonte les directions.

Les morts sont : J. Haliton, surin­
tendant général ; Blakeley Rcevers, 
ingénieur ; Edward Shannon, télé 
graphiste ; Carr, maître de la cour ; 
Latune, contre maître des mécani­
ciens ; Brand ford, conducteur.

Les blessés ont été transportés à 
l’hôpital de la ville. Plusieurs sac 
conteront à leurs blessures.

Il y a dans l’Etat du Nouveau- 
Mexique une ville athée. Libéral, 
est «ou nom.

Fus île culte, ni d’église, ni diman­
che, ni fêtes. Au dessus de la porte 
d’une maison de commerce, on lit 
ces mots : 44 Hall, ou édifice pour la 
libre manifestation de la pensée.” 
Depuis sa fondation, qui date de 
1880, Libéral a toujours été en guer­
re civile et dans des querelles de 
partis.

Les plus graves délits contre la 
m>ralo y sont à l’ordre du jour. On 
y forme les enfants au mépris de 
Dieu et do la religion et à la jouis 
sance de toutes les libertés. Les 
fruits d’un aussi édifiant program­
me a’ont pas tardé à mûrir et les 
journaux les plus libres penseurs 
constatent que nulle part ailleurs on 
trouverait une jeunesse plus cynique 
et plus pourrie de vices qu’à Lïbé 
rai. Au reste, les h abitants «le cet­
te ville de malédiction se regardent, 
depuis quelques années déjà, comme 
ayant échoué dans leur entreprise. 
Les habitants se hâtent de vendre 
même au rabais, leurs propriétés : 
ceux qui persistent n’aspirent qu’à 
trouver acquéreur pour se joindre à 
cenx qui partent.

Les grandes maisons de commerce 
et d’industrie sont inquiètes et les 
principaux capitalistes, qui s’étaieut 
associés dans le principe, ont déjà 
perdu leur argent.

14 Dieu seul est grand,” disait 
Bossuet. Cette sublime vérité est à 
chaque iustant confirmée par les 
u petitesses ” que ne cessent de com­
mettre les hommes haut placés.

POUR LEH ENFANTS

Ce .sirop qui est inoffensif ne sau­
rait être trop recommandé pour ren­
dre le sommeil aux bébés, calmer les 
coliques, arrêter les diarrhées, et fa­
ciliter la dentition. Et ce qu’il y a 
de remarquable, il n’agite pas les en­
fants.

En vente partout. Dépôt : 1157, 
rue St-Lanrent, Montréal. 28 oct
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CHEMINS DE FEIt

L«s trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

«J. 1*. R. -Allante Ht-Hugues.etc, 
I *2.J 0 «Tt 7,00 P. M.

Allantît Farulmm,etc, : 8.15 A.H. 
et 4.05 P. Al. «.j,

«i. T. R.— Allant;! Montré» 1,6.05, 
T.lîrt, 10.01, ll.ô.t A. M., 5.25 P. M. 
Dimanche il 8.00 A. M.

Allant il Acton, etc, : 0.14 A. M., 
11.05, A. M., h.25, 6.45, 10.01, P. M.

I. C. R—Allant il Montréal, 5.15
O. 11, A. M., 0.15, 7.50 P.M.

Allant il Drnmmondville : 1.32
8.55, A. M., 1.15, 6.02, 9.00 P. M.

1). R.—Allant il Nicolet, il 6.02,
P. H.

U. C.-K.—Allant il 3t Jean. 7.45 
A. M., et 4.35, P.M.

Allant à Sorol, à 9.40 h. A. M\ et 
à 7.40 P. M.

24 Juiu 1900.

O. JACQUES,
KNTRKPRK.VRCTK

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER.
173a rue Ste-EIizabetli, Montréal.

DÉOORATION3—D'Kgliaes, Théâtre», Residen­
ces privée* ot Md^ssiiiH.

ENSEIGNES—L**ttr«*s eu couleur #u en <^r.

PEINTURES DK MAISONS—Kétmlfinoes pri­
vée*, de ville ou de campagne, daim lea divers 
jçoùta, avec e.lû^uuue et uanuouic daim les cou­
leurs.

IMITATION «les «Uvenes variétés de bois, l!« 
marbre, etc.

TAPISSERIES—Spéc ialité daim le poaa^e et la 
dmionitiou îles tapia<u*rieM, rêparagu et net- 
toy.ige de Upiasenea.

l’IAFONDS pcinU, tapUsiiM et diîcoréa av«c god­
et eléganœ par «lea luums habiles et expej*it 
meutoes. .

BLANCH ISS AG E de toutes sortes et île toutes 
couleurs.

ESTIMATIONS données avec plaisir,
SPÉCIALITÉS —Peinture Extra pour couverture 

et clocher d’ôçlm«.

— A ceux qui ont besoin de Tapis, 
Prélarta ou Linoléum rendez vous 
chez Brouhseau Figs; c’est la 
seule plaoe où vous trouverez un 
grand assortiment.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA

Seule lipe directe pour la France
CIE CENERkli TRANSATUNTIQU

ENTRE NEW-YORK ET LB HATEE.

vajienrr di* cette compagnie, qui sont d'un# 
made vue»ae, partiront tout le* Samedii de New* 
York pour le Havre de U jetée No 2 de la Kivièia 
du Nord, au pied de la rue Morton.

Lea Billet* seront vendue à St-Hyacinthe au S 
H ai re ou à Paie y oomprie chemina de fer ou autn« 
ment, au gré des voyageurs.

Pour informatione ou Bille te de paeeagt ou U 
transport des marchandises, s’edreeeer à

M. A. CONN EU*
40 Ene Girouard» St-U jocimth

l
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UN DISCOURS

DK M. DK MI N
Il «’est tonu A l'Exposition tin très 

Intéressant congrès dans loqnol les 
représentants <1 oh MMivrMs françaises 

étrangères, catholiques ©t non ca­
tholiques, ont étudié ensemble b* 
questions relatives A la protection 
de la jeunesse ou Vf ièr©.

A can réunion1* qui n’avaient au 
eu n caractère ©onfe»#ioiinol, le» c i 
tlioliques ont pria uno part tie* un 
portante, ©t M. lo coin ta Albert (le 
Mini, dan» la séance HOiennell© pré 
siilé© par M. Aîézièrc», <1© l’Acadé 
mio française, a prononcé le discours 
de dot u ici.

fs mis sommes heureux do publier 
cette page de liante éloquence.

Mesdames, MesHionrs,
1/4» beau rapport on M Jean brun 

hes vient, livre su jeune et savant© 
éloqnci.c *# de iCMimer ni brillait»- 
nient vo» travaux, «riait In conclu 
«ion de» travaux d»* ce (’migré**t qui, 
pendant, tiois j ni»h, a tenu voh Amk'h 
et. voh i n tel) igeiioe» plongée» duiiH 
un air for t i fini 19 d** paix social© et 
de coneoido patriotique.

Cependant, puisque la bienveil 
lance du bureau d’organisation m’a 
invité A prendre la panda pour clfi 
turn vos séances, je voudrais do 
vaut c© grand auditoire où ho en 
client taut du dévouement**, trouver 
le« inutM qui touillent et unisHent 
!<h ( ommh. td sans traliii ma loi,coin- 
ni u niic#i*i sans dire une panda ca pa­
ille d’offenser ceux (jui lui «ont 
étrangère, retenir un moment euro 
te, en une communion de généreuse» 
pensées, voh c«prlia et vos volontés 
( A pplaudiHHeinnnls).

Pour cette tAclio délicat** rien ne 
Humait m'aider davantage quo l'rx 
emple do notre vénéré président .dont 
le nom, *y ni bol o du vibrant patiio 
tjNine d oh frontière» sacrées, cat de 
pu in Ni loin ptempH lié par b* vigilant 
exercice d’un infatigable dévoue 
ment aux dentins de l'armée natio 
imle ( A pplHiidiaü' meule )

Voua avi y toiiH préaent ù la mé 
moire le diHoour» «t émouvant dans 
na ferme sincérité, par lequel il ou 
vrait dimanche dernier les travaux 
du Congièa, rassemblant on un fais 
(*«mii toutes 1 ch uuivros dont noun al 
Ions étudier la complexe organisa 
tion, et montrant au deH**ii» d'olb-s, 
comme lo trait commun de leurs for 
iuoh muitiplcH, le piéccpte divin où 
s'enferme la giande loi do la fraler 
nité sociale : Ainuz vous les uns les 
au t r* h. Ce soir i ncoro, A riieure do 
votre séparation, ces augustes pen­
nées dominent et fordilimt vos Ames. 
Kilos liottmt autour de vous et ci h 
fragiles murailles dans leur muette 
et passagère éloquence, les redisent 
plus haut que tous les discours.

C’est vraiment l’Ame do eo siècle 
qui vit ici, dans ce Paradis d’un 
jour, tandis que son génie (date, au 
dehors, avec sa fiévreuse activité.

Certes, le prestige est grand des 
spoctaoies magnifiques que l’art, l'in­
dustrie et le commet ce de toutes les 
nutions ont entassés sur les rives 
transformées de notre fleuve, au mi 
lieu d*s fééiies d’uuo mise en scène 
qui révèle une si f coude puissance 
de travail et d'intelligence I (Ap- 
pIsudiKSeiiieuU»).

Ceux JA cependant qui ne connaî­
tront l’Exposition de 11*00, que sou» 
iu t aspect, n Vu auront point aperyu 
toute la portée ni la durable lullueu- 
ce ; bien moins encore ceux qui,trop 
nouibieux, n’en verront que le décor 
extérieur de plaisir et de lumière.

Derrière ce rideau léger, parmi ces 
merveilles enfantées par lu rude la­
beur des bumbles, et payées si sou 
vent au prix de leurs sou lirances, se 
cache, en l’austérité de l'Exposition 
sociale, le tableau trop bief, mais ad­
mirablement instructif de tout ce 
qu’ont fait pour eux, eu ce sièc.« , la 
diarité, l'auiour du peuple, le noblo 
mmei de sou Ame, de sou intelligence 
et de sou corps (Vifs applaudisse 
ni Rts).

C'est la grand© leçon que, dans 
l'ordre moral, porte avec lui ce gi 
g.iutesque effort.

8«ns düuU», la fonle ne s'intéresse 
guère è M représentations graphi­
que», A ces raodeatts photographie»,
A or» vitrines où rieu (le brillant ni 
de curieux n’attire les yeux. Elle 
panse, indifférente ou lassée, étour- 
«lie par le bitiil des fèt^s, grisée par 
1# spectacle magique de i’eiineiubb*.

Mais le» homme* d'étude et de ré- 
fesuiQ n’ariélent, frappf» d'abord 
«il captivés, bientôt profondément

racontent en leur aridité, d'efforts 
coHSciencUox, d'initiative» hardies 
et généreuses.

Autour de non*, c’est comme le 
c mp du Drap d’or (le l'industrie, 
où, dans une somptueuse rencontre, 
les rivant étaient leurs armes et 
hurt trésors, prêts ponr I© tende- 

I main A la lutte ardente de l'apre 
concurrence ; c’est la rude conquére 
des terr s lointaines où s'empresse 
la vieillie Europe, qui découvre.sans 
désarmer, «a marche héroïque ï 

Ici, c'(8t bien encor© un champ de 
bataille, mais où la générosité seule 
et la victoriens» émulation peuvent 
faire des vaincus ; c'est bien une 
lutte, mais qui ne met aux prises,»rj 
lieu ib* l'jritéiét ou de l'ambition, 
que la prévoyance et la charité, Ja 
justice et la bonté, formant contre la 
misère imméritée, contre le» mena­
ces de la vieil lease ou de la maladie, 
rentre les faiblesses de l’enfanco et 
b h périls de la jeunesse, nue triom­
phante coalition (Applaudissements 
répétés).

Jyorsque, dans quelques mois sera 
eu volé le rêve enchanté, quand les 
palais, comme e mix do» contes mer 
v< illeux,se perçut évanouis,l’histoire 
s'écrira, de cette, manifestation der­
nière du siècle tombé dans le passé 
et pardessus l'éclat des victoires in­
dustrielles, obscurci par la souffran 
ce, brillera, dans sa pur© beauté, ce 
lui des victoires sociales, qui u'au 
runt connu la douleur et les larmes, 
que pour essayer do les tarir (Ap­
plaudissements ).

C'»st rhum mage qu’à mon tour je 
veux rendre A eu siècle qui fut, le 
nôtre, traversé par tant et do si tra­
giques émotions, tonna* nté dans ses 
Iransform it uns pir do donlom eux 
labeurs (Tun si mystérieux enfante 
meut, mais qui demeurera grand par 
C© que de son sein troublé, corn me 
du flanc épuisé de l’nntiqulté païen 
ne, a jailli ce cri qui a traversé tout 
notre Age, qui fiouu a secoués tous, 
quelles que fussent nos croyances et 
nos opinions, écho, volontaire ou in 
©ont* cierit, de la grande voix du 
rhri»t • Mlsereoi î J'ai pitié (Vifs 
applaudisKemonr j.

Hans doute, celte parole auguste 
que vous applaudisse/,, n'exprime 
pas A elle seul© et *m on n’en décoti 
vre pas la signifient ion profonde, 
toute la pensée de» (ouvre» spéciales 
qui nous rassemblent ce soir, ©t. (pii 
ne sont point des nmvies de simple 
miséricorde: o’eM l’idée qu’expri­
mait tout A r lie u r e NI. lii tiulies par 
la magnifique page de Ku-lcin qu’il 
nous a lue.

Et cependant, laiss» /, moi le dire 
avec b* sentiment des choses vécues, 
parc*» qu'elle port© ©n « Ile la pro­
messe d'union i, elle d©meu i c la sou r- 
(•© inépuisable et iiéc©HHairof d'où 
s’éch.ippe, quel que soit lo chomin 
qu'il s© fraye, le torrent des (ouvre» 
sociales (Applaudissement* pinion 

).
Au fond d© toutes ces entreprises 

généreuses, dont l'objet Commun est 
l’éducation du peuple, et dont je 
voudrais chercher A m'expliquer, 
av»c vous, le prodigieux développe 
ment, il y a, vous l«« sav< i mieux que 
moi, il y a quelqu'un, homme ou 
h mine, piètre ou Inique, chrétien ou 
innovant, j'Ofle dire, dbciplo (b* Jé­
sus ou philosophe épi i» de philavi 
thropie, que (ju’nn qui si* dont)© non 
pa* qui donne eu bouts©, ma s qui se 
dorme lui même, qui donne son c<our, 
Hou int'-ll gène© (*t son temps et qui 
les donne, par 1© pur sentiment du 
devoir et l'mvincitdo séduction du 
dévoiieiiMMit. Il »e donne et il ne ho 
donne que parce qu’il aime. Car le 
(•(oui seul ©st assez fort, ici, pour 
Commander A la volonté* (Applau­
dissement*).

Sans cet homme, nulle œuvre ne 
peut, vivre ; il est son Ame et son 
sang. Quiconque en a fait l’expé 
ricnee, h* Huit et en témoigne. Ni 
les discours, ni les décrets, ni Par 
gent» ni la protection du pouvoir, ni 
même l’attachement passionne pour 
un© cause politique, u'y peuvent 
rien ou n'y peuvent suffire.

8ana cet humble qui se donne par 
amour, rien no se fait q i dure, rien 
ne se f»it qui touche, qui retienne 
les hommes, qui les prenne ©t les at 
tache parce que le» hommes ne sont 
pris que par it cœur. (Vifs applau­
dissements.)

Ils sont ici perdus, cachés dans 
cet te foule, comme dans l'obscurité 
de leur œuvre quotidienne., ces hom­
mes qui entretieotient la vie morale 
de la nation ; rien ne trahira leur 
humilité ; mais votre reconnaissance 
émue si»lira bb u les saluer avec ad­
miration. (Applaudissement»).

C'ait ce pi et te, dont lus force» et 
le» heures sont déjà dévorées, dans 
la grande ville industrielle, par le» 
charges do ion ministère, et qui 
trouve encore, lo soii venu, le temps 
d aller à sou patronage, pour y re­
joindre les jeune» ouvriers, causer 
avec eux, s’informer d© leurs soucis, 
not* r le» démarches A faire afin do 
l«-s aider et les servir, présider la 
réuaion du cercle d'études, mettre 
eu traiu, l’ayant laborieusement pré 
paré, le «jours professionnel ou la 
couferrnce sur quelque suj»*t d'hts 
toire, d’art ou de littéral lire.

OV«t ce pauvre curé de campagns 
qui, frappé d'un mot de l'évêque de 
Châlou», écrit sur la porte «le son 
pre»by!ère ; *• Enirécdu patronage,” 
et se tient IA, dans la modeste salle 
au seuil *1© l’huiiihl© jaidiu, pour re- 
Ci voir le» j mues g©n«, et dau» quel 
(jue funilier ©uiretien, tourner ltura 
«*sprif» vers les hautes pensées du 
dcvoii et du patriotisme. (Applau- 
di»»ement»).
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C*«»t cet instituteur qui se sait in­
vesti du soin d© former les hommes, 
et tout, entier A sa h int© mission, dé­
daigneux des vaines tentations de 
l'action po’itique où s'amoindrit sa 
dignité. (A pplaudiasements), n© 
croit pas «voir rempli sa tftelie quand 
il a fini sa b*ç/»n quotidienne, mais 
attend,le soir, ses élèves d’hier ponr 
le» préparer, par un pins largo en­
seignement, aux hasard» ©t aux corn 
bat» de la vie. *

(Vest encore c© jeune étiidiahtjout 
le jour, le front courbé sur les livres, 
dau*- la fiévreuse attenté de l’exa 
men décisif, ce professeur, c © méd© 
©in, cet avocat, en possession déjà 
d’un auditoire fidèle ou d'une clien­
tèle assurée et qui, pressés par 1© 
besoin de se donner, vont porter aux 
ouvriers !*♦ ffort de leur intelligence, 
les aspirations de leur Arno. (Vifs 
applaudissement»).

(JVsr cette femme qui s'arrache 
aux commodités de la vie, qui se 
dérobe un moment aux joies de la 
farnill©, qui p( uf être les a sacrifiées, 
pour s’improviser maîtresse d* cou 
tureplireoine© ou surveillante d’ate­
lier, visitense de logements ouvriers, 
et qui multiplie pour ses clients ses 
démarche» et se» peines. (Applau 
discernent**).

Ce sont enfin, ces jeunes hommes 
A qui, comme A Unit d’autres, s’offri 
raient le soir ou le drrnanche, les 
distractions légères et les plaisirs ix 
elles, et qui, séduit» par I irrésisti­
ble attrait du sacrifice, s’en vont au 
cercle ou au patronage pour jouer, 
faire du gymnase, causer avec les 
enfant» de» pauvres, serrer f rater 
neilemenf leurs rnaius et s’en f»ire 
des amis. (Applaudissements).

Voilà bien, u’est-il pas vrai, dans 
une rapide esquisse, ce patronage de 
la jeuiM Hse ouvr ère, dont vous »v* / 
étudié pendant trois jours le» déve 
loppemont», les forme» et les con b 
lions.

Et qu’est ce que c da sinon, l'ex 
errioe constant et pratique du dé 
vouement des forts envers les fai 
blés, de ceux que la richesse, le sa 
voir ou l’éducat'oii ont dispensés de 
la lutte on armés pour l i .«obtenir, 
envers ceux qui, déshérités par le 
sort, sont jetén dans la vie, uns et 
désarmé» î ( \ pplaiKlisseivient»;.

(jn'rHt ce que cela encore! car i 
faut aller plus avmt et découvrir la 
portée sociale d»* ce mouveru- nr uni 
verse I,

(Qu’est c© que cela, sinon l’éclat m 
et défaite d*- c»* funeste indiv duali> 
me qui a tait, dan» le» idée», dan 
l©s mœurs, et dans las loi» de si 
longs <• t de si profond» ravag », pa­
ralysant les Ames, fermant le.» cœurs, 
ne montrant aux yeux comme à la 
volonté qti* la poursuit© d»* l’intérêt 
au lieu cl#9 l'accomplissement du de 
voir, brisant les lien» sociaux ©r r n t 
nnrit. la famille elle même, isolant 
I*/» hommes ©t le» mettant uix pri 
ses ©n j©t4int entre eux h* germe 
«I * n n inévitable antagonism». (Ap­
plaudissements répétés )

•Susciter, encourager, organiser cet 
te réaction du dévouement Cintre 
l’individualisme, c’est l’œuvrô os- 
sen tied le de notre t»unp». Elle s’iin 
pose A qu conque en découvre les 
mouvements profonds et le.» déeisi 
v«s transformations. J© voudrai» 
insister un instant sur c tte grave 
observation parce qu'elle emporte A 
mes yeux l’explication du dévelop­
pement prodigieux de» (ouvre» •!»• 
patronage (d du même coup la née**» 
Mtéi de leur donner une impulsion 
plus décisive encore.

La charité, dans les siècles passé», 
inspirait do sublimes renoncements, 
d’iihoudunt.p» générosités. Les mo 
nastères ©f. le» hospices ouvraient 
de» asiles A toutes les sou fl rances. Le 
christianisme avait fait, de l’aumô­
ne, le devoir sacré et l’univorselle 
cou t unie des hoc i étés façonnée» par 
ses lois. L’Eglise en imposait et en 
réglait l’exercice.

Di fonction sociale, dans ces socié 
tés hiérarchisées par le lien féodal 
ou corporatif, établissait entre ,es 
grands et les petit», eutre le» riches 
et les pauvres, de» relations niutcl 
les de protection et de dépendant, 
auxquelles les vertu» individuelle» 
ajoutaient sou veut un confiant écliac- 
gode bouté et de reconnaissance.

Vous savez comment cet ordre an 
cien, longtemps fécond et vénérable, 
peu A peu corrompu par l’oubli du 
principe chrétien, et devenu stérile, 
en s’eu éloignant, s’achemina lente­
ment vers l’irrémédiable décadence.

La Itévolutiou française, violente 
exploak-r de ce long travail (’anéan­
tit d’un seul coup et, sur ses ruiues, 
elle-même préparée par uu enfante­
ment séculaire, apparut la démocra­
tie.

Les lien» sociaux étaient rompus, 
les cadre» organique» étaient brisés, 
et les hommes égaux en droit» par
une loi désormais intangible,inégaux 
eu condition par l’éternelle loi de la 
nature, libre» de tou» devoirs, hors 
ceux que dicterait Achicun sa pro 
pre cou>ciencef deineuièreot en pré 
sence, appelés tous A monter au aom 
mer,la plupart cependant incapables 
d’y réussir parleurs propres forces. 
(Applaudissements).

Ainsi naquit la société nouvelle, 
d’abord livrée aux convulsions de 
son berceau tragique,puis emprison 
née dan» la maiu puissaute qui lut 
donna ses institutions et ses co les,et 
bientôt jetée, par la fièvre ardente 
de l'industrie tran-formée dans le 
contlit ^soudain, impétueux dès qu* I 
s’alluma, patee qu’il avt ait aux 
prise» l’intôrêt et la vie *luc»piul 
affranchi et du travail cap’if

(ù ëufcrr)

i.k m\m mwTic
Qri FERA r.E TRAJET SUR LA COTE

DE G A 8I*É

I/O steamer ‘‘Atlantic,” récemment 
acheté d’une compagnie américaine, 
par la St Lawrence Stesmship Co., 
«-sfc parti vendredi dernier pour les 
puits du golfe ; c’est le premier 
d'une série de voyages que fera ce 
steamer dans le golf**.

u L*Atlantic,” qui a été complète, 
rn *nt restauré dans la cale sèche de 
M. ItnRflell A I/*vi», peut transporter 
des passager».

Il y a 100 pieds do longueur et tir© 
J I pied» d’eau ; »e» machines sont 
dn type le plu» moderne et l'aména­
gement de» c*bine» salons, etc., c»t A 
peu prè» parfait.

44 L’Atl infio” a douze cabine» de 
première classe décorée» et meublée» 
avec grand lnxe.

Le» compartiment» affectés aux 
passagers de seconde classe, sont 
spacieux, bien éclairé» et très cou for- 
table».

bref, u l’AtUntiqne” et sous tous 
rappoitsan navire moderne ; le vais- 
«Oiiii fera un serv.ee bi mensuel entre 
Montréal, Qnébec.Cap Chute, Oaspé, 
MatBiie et Grande Kiviôre.

(î© Hteamer (‘Ht ni plu h ni moins 
(/u© le u Wanderer” qui a éré ch *r- 
cher les squatters A Fjx B»y, Ile 
d Anticosti.

On dit (pie c’est l’intentio i *1©» 
propriétaires du bateau d’établir lo 
service d’hiver tant de fois promis 
par b3 gouvernement Laurier, entre 
le quai de la rivièse Oaelle, K mou- 
i «ek i et la Mail)lie.

L’oij sait qu'une subvention a élé 
votée J'année dernière pour i'éta* 
tilis-euieut de ce service d hiver qui 
lurait pour effet (le donner de» corn 
mu il.c ition», deux foi», par semaine, 
(Mitre Jes riven nord et sud.

Toute la population de la côte 
nord, depuis la B tie S: Eaul en des­
cendant n’a aucune communication 
en hiver, ce service serait organisé 
eu rapport avec l'inter'Colonial.

Summer
is a «Cason of health 

wlu-n you take

Our Native 
Herbs

Tablets
Cool the blood, keep the vital 
organs fortified Against ©immer 
disease».
• 1 »0 a hot — •nntifh tor Up*, iisg.l#t *r*<\ *n*r«n'A*i In ^*<*h Lo*.At «Irnctfi.tA, or ». tn*W It.

Tho Alonro O. Il I (•»>• Co.,
tBB *t. P*ul SlrfM,

Montréal.

E’EXI‘1.0» 4TEUR ANDRÉE
I ne dépêche de Vardoe, Finlande 

annonce que le fameux explorateur 
suédois André, parti en ballon ponr 
découvrir le pôle nord, était sain et 
<anf qno'qne pirti dan» les régions 
septentrionales d’Asie. I! y a si 
longtemps que l’on a perdu tout es­
poir de revoir jamais ce inrdi explo­
rateur, que toutes le» nouvelle» plus 
on moins sensationnelles publiée» 
sur son soi f ne parviennent plus A 
émouvoir le public.

II est probable que celle-ci n’est 
pas plus véridique que fis autres.

Lo profesflour Andrée a payé d© sa 
vie selon toute» probabilités, sou au 
dacieuse tentative.

Envoyé* gratuitement par la
malle

En superbe canif à manche d’ivoi­
re pour Dame» on Messieurs, on une 
chaîne plaquée en or, ou une magnb 
tique paire de ciseaux plaquée, ou 
un riche portefeuille, ou un couteau 
A beurre en urgent ou une cuiller A 
sucre, ou cinq feuille» d© musique 
moderne et des centaiues de splendi­
de» nouveauté» de grand© valeur 
(l’espace nous empêchant de les 
mentionner ici) avec un ordre de 
#1.00 par la malle de nos fameux 
thé» ou café», cocoas, poudre à pûte, 
chocolat», poivre, moutarde,gingeen- 
bre, etc., de 2ôc. ;>0c. 35c. et 4oc. la 
livre.

En ordre de #2.00 par la malle 
vous donne droit A deux articles de 
la liste de #1.00 ou 4 douzaine de 
fourchettes solidement plaquées en 
argent, ou des cuiller» à thé, àsoope 
et à dessert, ou 4 doux, d'assiettes 
en granite pour pâtés, un grand plat 
à sauce, une bouilloire A confiture.ou 
nue magnifique thétière ou caietiôre. 
Tous ces article» proviennent de la 
fameuse fabrique de Davidson. A 
votre choix.

Une seule commande vous con­
vaincra de leur qualité exceptionnel­
le et économique?. Nous demandons 
de» agent». Envoyez de» estampil­
lé pour vous procurer notre grande 
liste de prix. Ecrivez nous. Choi­
sissez vos prix, ou nous les choisi­
rons pour vous. Une commande de 
3 ou 4 lbs de n’importe quelle tnar 
ch an (lise» : #1.00 ; G et 8 lb» ; #2.00. 
Mentionnez uous ce que von» avez 
besoin, soit de thés on de cafés on 
de tonte autre chose.

Great Pacific tea Co., 
1464 rueSte Catherine,Montréal, Q-

Lis Enfants plaurant pour avoir du
CASTORIA-

POUR

r
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Une autre Victoire

VIN ST-iûHEL
Ce célèbre Tcniquc 
facilite le *

Champion des 
hommes Forts

des Euts-Unfi
à exécuter un tour 
de force extraordinaire.

o

IL>

“ Pendant mon entrainement pour 
accomplir nn nouveau tour de force, 
celui de lever plusieurs fois au- 
dessus de nia ti-te une haltère posant 
225 livres, j'ai ressentit une douleur 
dans le dos, causée par la fatigue 

de ccs exercices violents. Ayant consulté mon médecin, il me conseilla 
de prendre du VIN ST MICHEL Je suivis son conseil et

'Tâ

*r*
O

O
<*)
y j
>Î.I
'•JB

HENRI CLOUTIER. 'i # 
VJ)
V 9y a

une
après, ma douleur était disparue, mes muscles étaient plus durs, je

; ressentais pas mémo de fatigue après mes rmais bien et je ne 
exercices,"

semaine 
dor- 

11 des

HENRI C LOFTIER,
Champion des Hommes Forts des Etats-Unis.

V.A
V-B

y y y

CHOIX DE CRUXES
WM. EWIXC ifc (if. inarrliainls île «rraint-s. 

112 rue Hciiill. Montréal.
N Ol \ K A f 1 ÊS ©îi fait de graines <1«* jardins et 

de II* un.
GRAINES VÉGÉTALES de tontes sortes pour 

jardins et ferme.
O RA INKS DK MI L.— (’hoisissez la <#Canadit*nne 

et rAm^riraine. "
GRAIN KS DK TRKKLK et GRAINES POUR

PA 11 RAGE <(«•- plus holle-s variétés
GRA1NKS POUR SKMKNCK DE ( H É.U.K», 

— L il** attention spéciale est donnée aux va­
riétés nouvel les et améliorées.

BLE D’INDE PODR ENSILAGE— L’assorti­
ment î« plus complet en/, umda de Blé d'Inde 
pour ensilage, Foveroles, liraiues de tournesol 
et Plantes iourr»gén*s

PGM PK» lnr>cliciIra tl
GERMES jiour letad et volailles-, pain de lin 

mou u île Graine* du eotonnief.
iVcfW F 7 'H/r-y Uf'. I ’'il Jfê Tt’VH $CT(l tXpéillt tjTQlîS

sur application.
GRAINE» DK TRÈFLE et GRAINES DK MIL, 

achetées sur échantillon.
LA KAMI VF l»Ot K t.KK VRAI X, DK K .VINi..

l’OUTspoJidanCO (letnandue. m.

DEMANDEZ A'VOIRE I PICIHR

Lks a LLUMFTTES
I>h

*
n
l

t

E. B. EDDY.
Lussier & Gendron
r?uo St-Denis - • St-Hyacinthe

Ane. bureau Teliicr, Lvut/t d (),, > n.

Lh. LrsRTKB. L. A-Gemh’iw r L. R. 
Chs. E. Gagnon. I.L. B.

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES
NEUFS

ETES-VOUS f
T.Misl^c.isrtc SI QDIFF ou <1 OQFItl E DI RP k.. fuér»s\pnt ni.-dntenant par notre nouvelle inven­

tion. I.es soanE-miiet*» d»* nais<:tn(*>* sctils mont 
• ne u : able-. Let Nourdonncnirntt trorcillcresien! mmuO 
diatement. ^Décrivez votre Examen c-i consed (Trails. Vous pou ver vous guérir citez vous nu
rofn relativement Ikih ;ok . , - ^
Dr. Dalton’s Aural Institute* CHICAGO, ill *

CRESCENTS 
RAMBIFOS 
E. & D

BICYCLES PLEINE* GRANDEUR /0UR 
HOMMES Ol> fc’MMES, $/\o.

to-v les de seeonde main d < l^.or» chwqtie 
• u- rxclu^fn ponr In ( CWKsCKNTS, 

I'rovince des marques ^ w A M MU- ns. 
••tv \ ntes ( K. ^ 1 »

O * ilovue illustré dr bicycles tt accessoires de 
sjynl In »co sur demande. t

w bovd l son,

MANITOBA vs ETATS UNIS
T n pays qui a (I Aussi bon» terrain - quo 1© Manitoba uedevrail plusou 

av°ir ù concéder ? mai» heurcMisoinont (jt*© son étendue est îniin ns© et qua 
sa colonisation no date que depuis peu. Ou peut ©liront s’en piermvr à 
bon marché et mémo gratuitemeot.

M. Win. F niton, qui une ferme de 1/200 arr-s f, 1) milles du Piirtucrda-Piairie du
.h* mu.h arrivé au Munitnhn depuis 187-1. n-enltes des Aimées ISSf». 1^87, 1S1U .1 1 

4<etû extraordinairement Abonnantes. Dans eertams ei,dr..i*s, le im,dement du l,|.- .-mu d 
tints l lien—p«m de champs donnen-nt m iim île ;m mmets net*. Dans lis miners ls-7# . ■ ■ --------- • • • ’ * ■■ *n i ii»*i s i© ir,

J 'u ^MU© r haMnc prmu-mps too .u-n > en Me, et a chaque antmiiim, jai hait., I:i,ih 
En 181*2. mie pièce de tern de 110 a.-p-, que j’avais lat». uive P, te.. ... a : i . •! . ’ ' *----- . ..... • iwi piéoiteiiL, m’a donne
teur, 0,000 imiints de beau ble, que j'ai vendu 7.r» r. le m not » '.77.0.

“ IVI.IIW l/a, font..... M. Fulton, j'm fuit ju-.jn'i..... jour 2a rt-rol)... sur »,n r.-m,.-
dire que le rendement moyen a été— ’

44 Ble ! 2f» Illinois r.irrp.
44 Avoine : 5© uiinot- l’acre 
4* Orge : 37» inirnds 1* n>» ”,

."N-(U-~No,'’"s iri 'I'"' l'-* n-mlrDiMilu s'i..'tii mit Mil tl.f. n üli.is tl'o.ns ,|
tncU et toujours sans engrais.

:• ont
» Mil-

• n-

nui

• Ü!

Pour informations «Écrire À

10-2-1900—3 ms.]

L. O. A R IV"ST K C ri C,
Agt : ( olonisatiiui (’. P. ]{.,

MONTREAL.

IMPRIMERIE DU
4

“Courrier de Saint=Hyacinthe'’
213 IR/UE CASCADES.

T T
TELS QUE-----

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte, 

-ettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs.
Les ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.
Lettres funéraires à une heure d’avis.
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notks locales
Honneur an mérité

U itlanie .1. T. Bergeron, née Marie 
. ‘ ise ,i„ LaBruère, fie Boston.vient 
*£,re iniinine membre du club lit.té 

lire de cette ville, après examen 
r' le8 littératures anglaise et fran- 
8 jsP c’est la première canadienne 
Ç.î.'aine appelée A faire partie de 
cette association. Nos félicitations.

Magnifique trottoir
M Jules Lafrniuboise,gérant de la 

Banque des Cantons de l’Est, a fait 
construire un maguiliquo trottoir en 
„n noli te en face «le sa résidence 
privée, rue Girooard.
_fj(. choix d’étoflea à Bobes.Colle

retO'S. Indien nos, Broderies etc, n’est, 
■limais surpassé pour la quantité et 
le goût chez

B rousseau & Fils.
Un noir sous verroux

M le détective Paul Wingender a 
fait, l’arrestation d’un nègre mercre 
(jj ,j,,j vagabondait aux alentours de
la ville. Il est en prison depuis.

Vous trouverez toujours les 
tweeds pour habits dans les couleurs 
les plus nouvelles chez

Brousse a u & Fn.s.
Personnel

Monsieur Louis Lemieux, dentiste 
,1,. la ville de Québec, est. en cette 
ville depuis hier soir, l'hôte de M. 
Louis Lussier, avocat.

La Panacée Paln-KMlcr guérit 
tontes sortes de coupures, contai 
sj0ns, brûlures et foulures. Son usa- 
,r„ interne guérit la diarrhée, et la 
l)ysenterie. N’acceptez aucun re 
mi-dé équivalent, exigez la Panaeé. 
P,,.-, Killer de Perry Davis, 25 e. et, 
50 c. *

A Montreal
M. (Iis. Bd. Gagnon, avocat d<» 

cetie ville, rendu à Montréal de 
puis !o eommencement de cette se­
in iin-*, où il oe.oupe nno position In 
era rive dans une des banques do la 
Métropole.

INinf (îiidrlr un Ulmui« en un Jour
j' ... r tablettes laxative1* de Itromo Qui 

„ 'l'oMt* les |»h irmaeiens remettront l'argent
||, , II! •’ •*! l-lli-rt ll« «nUTlHSiMlt pUS.

i -.ignutuiv a.* K. W. Grove »*hi sur chaque
ilt* ' aMetlos. —8 m—*«i 1.

Le grain et le foin manqueront 
eomp’ôteraent cotte année. Lo sol 
est brûlant, rien ne pousse, l’eau 
manque et les animaux soullrent 
considérablement. Depuis trente 
trois ans qne uotre correspondant 
demeure à cet endroit, il déclare 
n’avoir jamais vu situation pareille.

Vos yeux
Comme vos yeux sont ce qu’il faut 

protéger avec lo plus grand soin, no 
manquez pas fîo consulter M. B. H. 
D« colles qui sera A la Pharmacie de 
J. B. II Brodeur rue Cascades, jus­
qu'au indu courant. AUez-y avec 
confiance car il possède tontes les 
connaissances requises pour vous 
être d’uu grand secours.

15 juillet
Voyage d’affaires

Monsieur N. Ménard*, marchand 
de cette ville, lo propriétaire du 
seul grand magasin départemental 
de St Hyacinthe, est parti pour 
l'Bu rope ce matin pour faire des 
ai*h ils considérables de marchandi­
ses d’importations. M. N. Ménard 
visitera les grands centres manufac­
turiers de l’Angleterre et de l’Ecos­
se, particulièrement les villes de 
Londres, Liverpool, Manchester et 
Glasgow. De plus M. Ménard se 
rendra à l’Exposition Universelle de 
Paris, de là ii ira à Berlin en Alle­
magne, et visitera aussi la Belgique, 
dans l’intérêt de son commerce.Nous 
souhaitons à M. N. Ménard un heu­
reux voyage.

L’hotel Windsor
M. F. X. Julien, fils, très bien 

connu à Montréal et à Québec, vient 
de prendre possession de l’Hôtel 
Windsor en cette ville.

M Julien dans le but de faire con­
naissance avec les nombreux clients 
de l’Hôtel, donne aujourd’hui nu 
free lunch X tous ceux qui se présen- 
tciont au Windsor. On nous dit que 
le service sera grandement amélioré.

CASTORIA
Pour Bebes et Enfants.

Depart pour l’Europe
M E H. Ri«*her, maire de la ville 

de St 11 y c ntbe, est parti hier pour 
un v yage d'affaires en Europe.

Son absence durera six ou sept se 
mai nés. Nous lui souhaitons un 
h« umix voyage.

Cn grand choix de Lingeries de 
tontes sortes, aussi Matinées d*In 
dienne de. tous prix chez

Bkochskau & Fils,

Accident
M I »•* no il: de la Providence, a été 

viciime d’un triste accident. Un 
cheval épeuré qu’il avait tenté d’ar 
rf-ter, lui mit un pied dans la figure 
♦•i n cutis ! plusieurs contusions à 
la trie. Le cheval appartenait ù M. 
A li11 lo Papillon.

Le IJ r Paul Ostigny appelé lui 
pronir» tous les soins voulus.

Exposition artistique
Le public aura l’avantage d’admi 

pt, dans les vitrines de M. F. Bar 
t«* s agent d’assurances ainsi quo 
dans celles de la pharmacie Ht Hya 
ci ni lie tenue par M. Ephrem Bro 
il«-u r, la plus belle exposition artis­
tique en photographie qui se soit 
faire X St Hyacinthe.

P»rsonne n’en doutera quand nous 
«liions que ces ouvrages d’art, sortent 
«les ateliers d'Archambault & Cie.

Visite pastorale a Notre-Dame
Mgr de Ditizipara revenu lnn li de 

sa visile pastorale, ouvrait les exer­
cices de sa visite à Notre Dune, 
lundi soir. La paroiss** allait pro 
cessionnellenient chercher Ha Grau 
deur X l’évêché pour se rendre A 
l’église paroissiale où i! y eut. ser 
mon et salut solennel du Très Saint 
Sacrement.

Mardi matin, il y eut continuation 
de plus de 200 enfants. La visite 
pastorale est toujours un grand évè 
nement daus les paroisses, aussi 1 
plus grande joie remplissait les cœurs 
des paroissiens.

Vente a l'enchere
Mardi après midi avait lieu la 

vente des biens de la faillite, Many, 
Unrteau et Baron ; le tout valant 
plus de $0,000, a été adjugé à 15 cts 
dans la piastre, en moyenne, X di­
vers acquéreurs : MM. Séguin, Cali- 
me et Cie., C. A. Hamel, Arthur 
Fiibotte, P. A. Messier. MM. Lus­
sier et Gendron, avocats ont fait 
{'acquisition du coffre fort, qui sera 
immédiatement installé dans leurs 
nouveaux bureaux, rue Gironard.

The Ladies Home Journal
Cette excellente publication con­

tinue ses succès. Elle veut de jour 
*‘n jour augmenter sa clientèle en la 
méritant. Les articles de ce journal 
sont faits avec le plus grand soin, le 
numéro de Juillet qne nous en avons 
f *;11 contient des matières à lire 
'i une importance supérieure et d’nn 
intérêt marqué. Les illustrations ne 
peuvent être surpassées. La lecture 
de “ The Ladies Home Journal” 
augmente rapidement en popularité, 
il contient les modes les plus récen­
ts. Ce journal est publié à Phila­
delphie, Peun. Abonnement $1.00 
par année, ou 10 cts le numéro.

Grande secheresse
« Une )e^re reçue hier matin de

Cavalier,” état du Dakota, nous 
annonce ju’il n’y a pas eu de pluie 
depuis six mois à cet endroit.

Le F»:- 
Simile 
do la

fllgaatuiodé sarolocpt.

CONVENTION D •IS MISS ONNAIRES
AGRICOLES A OKA

LKH 17, 18, RT 19 .JUILLET 1900 

PROC, RAM.WR

Mardi, 17 juillet. 2 lira., p. m. —
I. —On vertu re do la convention. 11. 
M. J. A. Chicoyne : “ Les caisses 
rurales.” 7.30 hrs p. ni.—M. O. E. 
D tlu ire: L'Economie rurale.

Mercredi, 18 juillet.—9 hrs. a. m 
— 1. M. J. A Marsan : “ La nourri­
ture et le traitement, «les récoltes.
II. M. J. C. Chapais : “ La coopéra­
tion et le cultivateur.” Hf.-M. G. 
Boron: “ L’exploitai ion de la ferme 
en vue de l’industrie laitière. 2 hrs 
p. m — L-Rév Frère Gérard : “ Li 
culture «lu fourrage vert et l’ensi­
lage.” ir.-MM. les élèves do l'école, 
membres du Cercle Agricole: “ Li 
culture des plantes racines.” 7 30 
hrs p. m. — Rev M. J. O Brousseau : 
“ Nos défauts en agriculture.”

Jeudi, 19 juillet.—9 hrs. a m.— 
Séances privée des Missionnaires 
Agricole?. 11 hrs. a. tn.—Clôture 
de la Convention.
F. P. Cote pire.,

Président.
F. Venant C lia rest, ptre..

Secrétaire.
Sherbrooke, ce 4 juin 1900.

Il se joue îles Médecins

TUF, P.llt L KLKCTK1C1TE

U fil-ERRE E\ CHU
New York, 6—M. Sheridan. P. 

Bead, ancien consul des Etats Unis 
ù Tien Tain, déclare dans le Jauni ni 
qne vu U cou 11 ignition du pays, il 
sora absolument impossible d’envoy­
er X Pékin une force eff-ctive avant 
le premier septembre.

Londres, 5. — Une dépêche de 
Shanghai X 1 "Repress dit que, d’a­
près les meilleures autorités militai­
res 500,000 hommes seront nécessai­
res pour soumettre lo nord de la 
Chine ; et pour atteindre ce but il 
faufira deux ou trois ans.

Washington, 5.— Le département 
d’Etat a reçu une dépêche du consul 
général Good now, A Shanghai, dans 
laquelle celui-ci déchire qu’à moins 
que les forces internationales ne 
soient maintenues et augmentées, il 
y a grand danger que la rébellion 
des Boxeurs s’étende aux provinces 
du sud de la Chine.

ILS COURENT LEUR RETRAITE

Berlin, 5—La “ Deutsche Tages 
Zeitung” publie une népêche spécia­
le de Chin-* en disant qne des trou­
pes des bannières chinoises s’étaient 
emparé dupont de Pei-Ho, seren 
dent maître do la ligne de retraite 
sur Taken «des forces internationales 
après plusieurs attaques furieuses, 
dans lesquelles les chinois ont perdu 
des centaines d’hommes.

Shanghaï, 5—L’empereur Ivwang 
Su s’est suicidé, lo 19 juin, eu pre­
nant de l’opium, A l'institution du 
prince Tuan. L’impératrice douai­
rière a aussi pris du poison, mais 
elle nV*st. pas morte. L’elVet du poi 
son l’a cependant rendue folie.

Cette nouvelle a été officiellement 
annoncée au cousulat allemand.

DIFFICULTES DE LA CAM I*AG NE

Shaug Haï, 5.—Le total a lancé 
une proclamation par laqu lie il in 
tendit aux navires de guerre étran­
gers l’accès de V mg Tse Iviang. Les 
autorités chinoises déclinent d avau 
ce toute responsabilité des consé­
quences qne pourraient avoir, pour 
les navires étrangers l’approche de 
Van g Tse Kiang.

On pense que les fonctionnaires 
chinois se préparent un érh ippatoire 
pour le cas d'un soulèvement..

Li Hung Chang 1m même est sus 
pect.

L’immensité des armements accu 
mules, systématiquement en Chine, 
depuis quelque temps épouvante les 
étrangers.

La décision des amiraux de ne pas 
tenter de dégager les légations assié 
gées à Pékin, a mis tonte la colonie 
sous l’iniluence d’un sentiment d’a­
mertume et de désespoir.

l’eu de personnes, cependant, 
croient qu’il eut été possible d’agir 
autrement, étant donnée la faiblesse 
des forces armées.

Les Chinois qui ont tenu tète A 
l’amiral Seymour n’étaient qu’une 
faible fraction des 200,000 hommes 
qui couvrent le territoire entre l*é- 
kin et Tien Tsin.

Lo service d'intendance fait to ta- 
leftienfce défaut, aux alliés et lo piys, 
qui est complètement dévasté, n’of­
fre aucune ressource pour le ravitail­
lement des troupes.

La question des munitions est non 
moins sérieuse.

Le Jipou et la Russie, sur une 
plus petite échelle, peuvent seuls, 
faire arriver, A temps, et eu quanti­
té su Hissantes, les munitions dont la 
consommation est rendue incroyable 
parjes combats incessants de la cam 
Pftfifie.

Tous les docteurs, dirent que llcnick 
Hamilton, «le West Jefferson, O., après 
avoir soulFert pendant 18 mois du“Kectal 
Fistula,” mourrait si uni opération coû­
teuse ne lui était fait» ; mais il se guérit 
avec cin«i boites «le “Bucklen’s Arnica 
Salve,” le plus sûre pour la guérison des 
émorrhoïdes et le meilleur onguent «le l’u 
niv« rs. 25 eus la boite. Vendue par tous 
les pharmaciens. 4s

Hull, 5.—Un antre accident fatal, 
causé par l’électricité a eu lieu, hier 
soir. La victime est de Hull.L’acci­
dent est arrivé A Aylmer, eu face de 
l’église catholique.

Pascal Gagné, employé pour l'E­
lectrique de Hull, X la pose des fils 
dans les rues, a saisi, vers ciuq heu­
res, un fil qni touchait d'autres ills 
chargés, et il est tombé foudroyé, 
daus les bras de son compagnon de 
travail Gléophas Drapeau, de Hull. 
Ce dernier a pris le premier tram­
way pour Hull et est allé chercher le 
B. P. Hupérieur qui s’est chargé 
d’aller annoncer la fatale nouvelle A 
la famille. Cette dernière a été 
frappée do terrenr et a donné libre 
cours X son désespoir. La fonle 
s’est massée A la porte de la maisou 
et y est rest.éo jusqu’A l’arrivée du 
corps vers 8 heures. Le défunt était 
un des jeunes gens les plus popu­
laires A Hull. Il est athlète et chan­
teur comique de grande renommée.Il 
était athlète et chanteur comique de 
grande renommée. Il était Agé de 
32 ans et laisse nue femme et deux 
enfants, Agés respectivement de 4 
ans et 15 mois.

C’est la deuxième victime des fils 
de i’Ëlectriqne de Hull en moins de 
cinq jours.

aventure, il y a environ un mois.
M. Kennedy est le frère de M. 

Gordon Kennedy, de Montréal.
Comme il possède des daims A 

Arrow Lake, il décida d’aller les 
visiter, et. il amena avec lui,nn riche 
et robuste Ecossais. M. Thomas 
Robertson, qui est en même temps 
un expert en fait de mines.

M. Kennedy était' quelque peu 
malade, et. décida de preudro le stea­
mer, A hou retour dans le môme 
après-midi. Les deux exploteurs se 
firent débarquer A l’endroit indiqué, 
et une ehaloupe devait venir les re­
prendre au retour, c’est A dire, dans 
3 ou 4 heures. Apiè* avoir visité 
les daims, ils revinrent au rivage, 
mais pour voir le steamer passer A 
toute vapeur, sans s’occuper d’eux.

Les nouveau ux Robinsons n’a 
vaienfc ni vivres, ni eau avec eux ; 
on peut juger de leurs inquiétudes, 
car ils ne pouvaient avoir nno chan­
ce d’être rapatriés quo lo jour sui­
vant.

Hs firent du feu et attendirent le 
bateau suivant, mais ce dernier 
passa tout droit malgré 1 8 signaux 
de détresse que lui firent MM. Ken­
nedy et Robertson. C’était leur der­
nier espoir.

M. Kennedy proposa alors do 
construire un radeau, mais M. Ro­
bertson se prononça contre cott.o 
idée, vu les dangers que présente la 
navigation sur le lac Arrow. On 
décida alors de se rendre a pled X 
l’endroit le plus proche “ Dog 
Creeks,” c’est A dire A environ 100,. 
000 de IA.

M. Kennedy déjA épuisé par la 
maladie doit une tière chandelle au 
dévouement et au courage de son 
compagnon, qui est (loué d’une force 
herculéenne. Cependant il son fl rit 
bien moins de la faim que M.Robert­
son. Ils ont mis 4 jours et t nuits, 
pour se rendre A “Dog’s Creek”, 
sans boiie ni manger, car l’eau du 
lac “ Arrow ’ est impotable. A cha­
que demi mille, ils étaient obligés 
do grimper le long de pics qui at­
teignaient souvent une hauteur de 
1,000 pieds.

La troisième nuit-, M. Robertson 
fut pris d<* crampes aux jambes, et 
M. Kennedy fut obligé de le porter 
longtemps avant de le remettre sur 
ses pids. La quatrième nuit, M. 
Robertson abandonna son compa­
gnon qni ne pouvait plus ho soute­
nir, et il marcha pendant 12 longues 
heures avant d'atteindre “Dog’s 
Creek.”

Durant cette nuit, M. Kennedy 
dit qu'il endura toutes les sou Avan­
ces. Les ours rôdaient autour du 
leu et il fut pris de délire. Quan I 
les hommes arrivèrent A son s cours, 
il était presque fou et il ne pensait 
qu’A s’éloigner de cet endroit.

A “Dog’s Creek,” il a falln A M. 
Kennedy plusieurs jours de bons 
soins pour le mettre eu état de re­
tourner chez lui. Le médecin a assu­
ré que 12 heures de plus et il serait 
devenu fou pour jamais.

Quant A M. Robertson, après avoir 
dépêché «lu secours A sou compa­
gnon, il remplit son jeûne (b*. 200 
heures, i-t il mangea tant, qu’on crut 
devoir le priver un peu. Il prit en 
suite le bateau pour Ross land, et du 
rant le trajet, il a en une attaque de 
délire. Il a fallu plusieurs jours 
pour le calmer.

Quant X M. Kennedy, il est. ass< z 
bien, et. il dit qu’il ne voudrait pas 
passer «lt* neuve m par les mômes 
transes, quand moine on lui offrirait 
un million.

PUNITION DU SACRILEGE
LE JUGE CROQUET CONDAMNE LE 

NOMMÉ EU MENE À SIX ANS 
DR PÉNITENCIER

I/appélit d’une chèvre
Est enviée par tout* les dyspeptiques 

dont l'estomac et \c foie sont en désordre. 
Ceux-ci devraient savoir que les “New 
Life Pills” du Dr King, est le remède ex­
traordinaire pour l estomac «‘t !e loie, ii 
donne un bon appétit, une digestion saine 
et des selles régulières qui assurent une 
grande énergie. Seulement 25c chez tous 
les pharmaciens. **r

PRESQUE FOU DE 31 ISERE

(JN RU’IfE PROPRIÉTAIRE DE MINES 
EST 200 HEURES SANS MAN­

GER DANS LES DÉSERTS
de l’Ouest

Son Honneur le juge Çhoqnet, en 
cour des Session spéciales, A Mont­
réal a prononcé jeudi la .sentence du 
nommé 'Louis Biunène accusé de vol 
sacrilège, A l’églis do Bt-Lambert.

Le prisonnier, en réponse A M. Si- 
cotre, greffier de la Couronne, a eu 
l’audace de dire “je suis innocent et 
j’ai dit la vérité, l’autre jour.”

Voici on substance la sentence 
prononcée par le président du tribu­
nal :

“ Eumène, vous avez été trouvé 
coupable do vol dans une église. La 
sanction do la loi sous laquelle l’acte 
d’accusation a été pris, me limite A 
un maximum de 7 ans. Si on avait 
formulé l’accusation d’une autre fa­
çon, vous auriez été envoyé pour un 
esp.ice do 11 ans. Votre histoire 
do deux hommes que vous avec 
rencontré, est cousue do fil blanc. 
Vous auriez du les, dénoncer. 
Je n‘y crois rien, et je crois que vous 
étiez le seul voleur. J ou suis con­
vaincu. Celui-ci n’est pas un vol 
ordinaire. 11 n’y a pas eu do com­
mis comme celui-lA dans le pays. 
Vous avez pénétré de force contre 
l’église. Vous avez volé un ciboire 
contenant une certaine quantité 
i’hosties. Vous cachez le produit 
de votre vol A un certain endroit. 
Ensuite vous allez demander de vous 
faire entendre en confession par M. 
le curé que vous aviez sollicité X 
trois reprises. Vous vous êtes dit 
sans doute, que lo prêtre était lié 
par son serment. LA, sons le faux 
prétexte de vous confesser,vous avez 
essayé <io lui extoiquer de l’argent 
$500. Vous avez violé ce qu’il y a de 
plus sacré pour un catholique. Vous 
avez juré que vous en étiez un. C’est 
un crime que je considère comme 
étant un des plus odieux. C'est un 
outrage A la population. Vous avez 
commis le vol pour extorquer de 
l’argent. Vous avez spéculé sur le 
souri ment des autorités religieuses 
do l’endroit.

“ Nous avons pris des informa 
lions sur votre compte. Nos rensei­
gnements sont loin d'être favora­
bles. On a trouvé A votre domicile, 
des fioles do liquides contenant des 
poisons violents, tels que la vitriole, 
avec les appareils nécessaires pour 
la lancer X la figure des passants. Il 
est bien rare qu*un Français quitte 
son paj > sans être in uni d’un passe­
port;. Vous n’en avez pas produit 
ici. Vous a’ôtes pas seulement vo­
leur, mais je vous considère un être 
dangereux pour la société. Je prends 
on considération le fait que vous 
avez fait des aveux qui ont permis 
aux officiers do police de retrouver 
les objets volés. Four cette raison, 
je ne serai pas aussi sévère que j’au 
rais pu l’être. Je ne vous condamne 
qu’à six ans do péiiitenciei *’.

» Le* M
Q Maisons Suivantes
3 DE MONTREAL, t

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

rn employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS
Un«* application les détruit, sinon votre 

argent sera remis Km vente partout.

Ce que l'Espagne a plus besoin

M. Dnnciin Kennedy, un riche 
propriétaire qui a actuellement ses 
quartiers.généraux Rosslan(i,C.A., 
raconte qu'il a passé par uuo terrible

Pour avoir le sang pur, 
L’œil clair et animé,
Le teint frais,
L’appétit vif,
La digestion facile,
Le sommeil réparateur.

PRENEZ
i

Elle excite le foie; 
Précipite La circulation, 

Restaure l’énergie, et d’une 
Façon générale, nous fait aimer la vie-

Soixante années d’expérience ont démontré, hors de tout doute, que 
cette préparation est la meilleure pour purifier le sang,

fa SALSEPAREILLE DE BRISTOL est vendue dans toutes
les principales pharmacies.

#nnl pornnimmvlAMi A no# w U
LK.oTiritH. ^5

FERRON"£R,E’0utl,s*Poo,os*
Huiles,
Peinturon. Mi) NT HrA L.1

MEUBLES Matelas.
Üue ron* ayr* t*«n|n (Cnn* on d»* 100 ;«rt»(Jo
rUktuüri' àoourhcr, ixiur no* pri«,

RENAUD KING A PATERSON.
tM X «11 Hu* Oral*. Montréal.

PAPETERIE. Enveloppes, 
etc., etc.

Imprtinfrtr. Lirm# de »!*nm. ,t<-. tmpnrfnmml 
ri» fail «lu pA|*>t«%r>. Ilvrvw «}*. rompt**, **t»\ FWiv*-« 
pour prix. MOUTON PHILLIPS A CO.t

l"-* Ru® Notro-I)*iu««f MomrVxl.

PATENTES
M R. P Olivia, «le Barcelone, Espa­

gne, passe les hivers à Aiken, S. C. Ses 
nerfs affaiblis lui cannent de fortes dou­
leurs dans lo derrière «le la tête. Lu fai­
sant usage «les B liters Electriques, le 
grand Remède d’Amérique pour lo Hang 
et les Nerfs, les douleurs disparurent. LI 
dit que c’est ce grand remèdj que sou pays 
a besoin. Toute f Amérique sait qu’il 
guérit les maladies «lu foie et des rognons, 
pur i fit le sang, stimule l'estomac, renforeit 
les nerfs et donne la vigueur aux muscles. 
.Si vous êtes faible et fatigué vous en avez 
besoin. Chaque bouteille est garantie, 50 
cts. Vendu par tous les pharma neus. le

Morqucs de Con.mcfce 
Destins

FETHERSTONHAUGH A CIE.,
Bâtisse Canada Life, - • . Montreal

Dtm«nx. Toronto. OtUwn, Wanhlnitton.

MONTREAL
UBALMORAL

VOIIURL GRATUITE 
deI.50.par jour 
SANS EXTRAS

Remington
TYPEWRITERS.

AumI mio hlnr*» 4 <Vrtr* rl'twaolon
«l’Autrv® mAnufartur*®. 

Atfnnt* urtiradrmxnilée.
SPACKMAN h CO.. Montreal.

Pour Conîracîeurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Feu.

Tout 1st Matériaux pour Conttrudeurs, Fon- 
dêtlat, •te. Ecrtvex pour prix. (
F, Hyde A Co., Montreal.
SALLE Aoiit«-heure 15c. Chambrm

— n à bon marché. Im phiagramlr 
a MANGE.R salle A mntijrer du Canada.
de STILLWELL 71 I montai.
DEBARRASSEZ VOS LITS 

DES PUNAISES
en employant le *

POISON LIQUIDE DE LYONS
Une application lr« 

attp-ut sera rcniie. 450.
détruit, Ninon votre 

Kn vente partout.

os DEiiM iiEs mm

15 (le #2.00 chacune, noua roue f«- 
roiih cadeau d’une montre solidement 
plaquée eu or, boitier fermé, garan­
tie lenir Je temps, à remontoir et 
Hnr diamants, richement gravée, des­
sin artistique—pour dames ou mes­
sieurs.—Cet extra sera pour vous- 
même, vous le recevrez gratuitement 
comme prime pour avoir fdt con­
naître nos thés, etc. Faites une com­
mande d’essai. Agente'demandés, 
salaires et commission.

On bat Pact Fro Tea Co.,
1 lf>I rueSte-Catherine,Montréal,Q.

f-----------------------------------------------------------

VIN de 
QUININE 
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL a OUÏ. Mira, Montreal

A deux dohftn do i;i Uiiino*

ÏKî» mots de gratitude écrits par Mme 
Ada K. Mart, d«* (iroton, S. I). “ Frise 
d’un mauvais rlmmc qui sc concentra dans 
mes poumons ; après la toux la consomp­
tion sc déclara. Quatre docteurs m'aban­
donnèrent, disant qtm je no pouvais vivre 
que peu tic temps. Je me donnai X mou 
Sauveur, croyant que si je ne pouvais 
rester ici bas avec mes amis je pouvais 
rejoindre là haut ceux qui m'ont devancé. 
Mon mari lut avisé do se procurer la Nou­
velle Découverte du Dr King pour la Con­
somption, la To *x et le Rhume. Je I'oh- 
sayai, j’en prit eu tout S bouteilles. 11 m'a 
guéri, et j’en remercie Dieu, je suis main­
tenant sauvée et en bonne sauté.” Vendu 
par tous les pharmaciens 50 cts et $1.00. 
Garantie ou argent remis. la

HOTELS
Hotels ;i louer et a vendre en 

ville et ù la campagne
S’adresser a

1000
PAC N U E LO Frères.
ir. js.

V.JI

ait» CURED FREE,
GRATIS

f-
t >n i «lôroijvrrt un rwiudc «pii a obtenulüi plan 

minis surcès j*our la faibl^ss»» «exiipllfi telli» 
impoti'ncp, retrfSciüKi'ViiiMit «i«*s organes, »léhint*i 

nerveuw», |»erte «le virilitjMTt«*s ms-tnnnvs, èroii* 
ieîneiiiH primat niés, **t tolm !#*s antres résultats »t® 
l*.-il»iim «le 4oi*i!iûme. Il giiérit n’importe quel «*um 
«rimpuisKains», numque janiais de «lonner aux 
orgnues tout** leur fortie »*t leur vigueur promuTi*. 
!/*• médiM'iu <jui a lait ootto linin’**!liens** itéroii- 
vert»* vont que tous les lionniH'H «*oniittiss**ut son 
reniôile. Il enverm, en (!ônné<pieiice, la reretto 
•‘iisrignanî quela iiigbhUeuts «*inph»yer, «le sorts 
■ pu* t»»tis l«*g liomiiiea |)ount»iit guérir eux-inô- 
in«*s, pnsiju«* pour rien. Il envoie la mrett« gra* 
tis, et tout ee «ju'a a luire le leot**ur est d'envoyer 
non nom et hou adresse A !.. \V Knapp, M. D,, 
21f*2 Hall litdg, Détruit, Mn*h., deniAiiunut lu ru- 
eet te unit mW* annoncée dans ce journal. Coat 
un** olin? généreuse et tous les lioiinnes devruieiit 
se réjouir d'avoir une si honne ehaut'odt seguonr.

REVETS
D'INVENTION 

BEAUDRY <Sl BROWN

CANADA
ET

ETRANGER

iNQtMicuns Civils kt Awr*rMTru«a 
to7 Rue St. Jacques, MONTREAL

rpOUS ceux qui veulent guérir, «nielles qua 
J- soient li-urs maiiulfes, uVmt qu ;i employer 

la Hacicotinc, la Pomlr«*«T«»m«|ue et les Gouttes» 
itoyules «le A. Kaci«’*>t, Kahncmit «le Uemisles l'a- 
tentés, rue Craig, Montrial, T. Q., et, ils 
guériront, d'une manière certaine : Dyspepsie, 
.Maladies du Koi«*, 'oustipation. Jaunisse, l;iar- 
rliée. Ma! de Tfite, Maladies de reau, l'^rte d’Ap» 
petit, Vents, et toutes les Malmlie.s qui ont, pour 
cause, l'impureté ou l'enqioiNomiement du Sang. 
PriM ure/.-vtiiLs. de suite, «n*s célèbres Uennsles sau­
vages fa te u tés, chez son Propriétaire A. Hacioot, 
338, nie Craig, Montréal, P. Q., tout prés de lu 
nouvelle gare Vigor.

AD 't

. 3
Vous remarquerez dans ce numéro 

la grande liste do cadeaux que nous 
donnons gratuitement auoe comman­
de par la malle de $1.00.ou $2.00 do 
thé ou café, etc., de différentes va­
leurs, pour G0 jours seulement, ou 
jusqu’à ce qu’un «gmt soit nommé 
Jans votre district. Nous donnerons 
à vos pratiques on à vos amis chaque 
article mentionné dans la liste de 
$1 00 ou $2.00 et si vous veniez solli­
citer quelques amis et former un 
club du command en et nous envoyer 
2ft commande* de $1.00 on $2.00 ou

U Courrier (U Saint-Hyacinthe aynut fait l'ao 
quisitiou d un matériel complot d’impriment 
peut maintenant rivaliser avautogeUHomeut avec 
qui «pu* ce soit de Montreal «tans Pimpression des

PL A CA RDS. A F FICHES
Livres, Entêtes «le Comptes, Programmes, 

Cartes d'atlkiros nu (te visite, Mé­
morandums, PùancMpuur 

Notai rus, Avocate,
Mumcipshtes, etü., Let­

tres luuémnvs. Cartes mortnal» 
n»s, Puutumx, Pnuoartes, Circulaires, etc., 

dans le* derniers guAU, aven «les caractères tout 
noilViaux ««t à meilleur marche «pia qu:t|ue ne soit

COURSES^* CHEVAUX
Nous ferons une spécialité des PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCES, *c. 
our les Cgotms de Chevaux.

Us Enfants pleurant pour avoir il

CASTORIA.
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Lié CuYiKRIKR DE M'-RYÀCÎiïTinC, T JUILLET 1900
■■ » ■ ■—... ..  --• — •' -»—■-■■ —, -«»r.— ■ .- —   ,— r^rrxr:

Qu’est-ce que

Le C(i8t4»rla vnt un rrmfcclo pour I#»h H6b('* (*t 1(*h ICnfnnt*. 
IAs Cutftorla CHt un HiiliKtlIut inoflfctjHif fi l’iitiflo <lo 
Cnator* ViirfixorUitH', Goutt#»* et Siropn Caïman In* 11 no 
contient ni Opium* ni Morplilno ni auciino autre Hiib- 
fitnnce Nareoll<pu*. Il v.xt agréable au goflt. VU #plo 
iIom Million* do Mbra* hVii norvont flepulM trente an*, 

une preuve hiiITIhuiiIi* île hoii rflIriiHl**. Le Caatorla 
détruit le* ver# et calme le* ImllHpiadtloiiH riftyroiino*. Il 
KtiùrJt la Oliirrlirfo et la Colbpie. Il soulage <l<>* maladie» 
eausfte» pendant lu Dentition, tfii^rlf la ConnlIpafIon et 
la riatiMiMité. Ia' Cu^forlu n'assimile la Nourriture, 
rt'glo J’ICMtomae et les lutestliiH des IMIiên et Fiifftiil*, 
«loiinanl un MoiiiuiefJ natur *1 et Imn pour la sanlé. Iai 
Casforbt est la Panaeée des Ibilanls l/Ainl de* MljrCJ,

Castoria. Castoria.
( i,ilmU «nnvirut ii tiirn nu* *11 “ !.• mt nu «-■relient tnnMn

f{«itt% fju«* j« )•• i»r<iMini»ii(lc <iminn ftnnt j» »ur \r% enfant». I,r« u»ff*n m’ont A 
nui»/»finit A n lmp*rlr «juill# pic* ilptlon Iimintr* j»ur!é dr »*.»» 1»»«ii rtUi
»|iir )r f./niinU^r ” *UI lcuié rnfunU’’

|! A AKdfKV M 1* ihtmttyn. M. y O* O (. OvKMf, / nwftt, Afan.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE
fur » r n»«iin r»iwr*Nf ♦ * Miinn«r •»«»•*. r«rw fo«« r 111

“ uî m nmm »

SEUL JOURNAL D'AMERIQUE
I'U111i:iiiI tien (U»pAeliCkH NpèeuilcN fie Mon eoi reH|xunlanI de Taris. I»es 

d^pfirliea <le Kraue.e H auti es pays d'ICC K() PIC, de fous les grands journ:mx 
le New York aluni quo )«*n ilrjiêchr.s <|e la presse asMofiee tie lonfcH les 
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I' rentra précipitamment à la ferme 
et alla trouver le charretier qu'il avait 
congédié pour un motif de> plus futi­
les : Lucas ne l avait pas salué, de là 
une altercation un peu vive.

Il sentait le besoin, pour asseoir 
son autorité, rie donner un exemple 
qui le fit craindre ; pour cette fois, il 
avait été mal inspiré.

— Lucac, dit il au charretier, pour 
cette foi*, je vous pardonne, m iis n'y 
revenez p’us.

— liien, bien* fit simplement celui- 
ci on verra...

Il avait aprrçu son jeune maître 
discutant avec Churnachcr ; il avait 
deviné lascènc/t savait bien qui avait 
produit ce subit revirement dans Pat 
t'tude du commis

Au si, quand Sylvain passa auprès 
de lui, souriant comme si de rien n’c 
tait : *

— Merci bien, M Sylvain.
— Le quoi donc ? fit négligemment 

le meunier.
— C est bon, je m’entends, répartir 

le vieux servit/ ur.
M «is cette scène n’avait pas etc 

sans inquiéter profondément Céline.
— Ah! il ne faut pas attendre qu'ils 

sc détest rit, pensa t elle, il faut brus­
que le mouvement.

L le lut ramenée à la réalité par 
une vive conversation entre son père 
et son amie, éclatant au-dessous dC le 
en joyeuses fusées, en rires argentins 
et perlé*.

Dans l'escalier, on l’appelait.
- Céline !
— Mon Lien ! qu'y a t-il donc ? fit- 

elle en ouviant la j orte.
— Descends vite, bonne nouvelle '
Les nouvelles, bonnes ou mauvai­

ses, étaient cho es rares à ta Maiso i- 
Blanche. Ausm, s'cmprcssa-t-clle le 
descendre.

I iens, fit son ami en agitant un 
papier bleu, une dépêche de Fré­
déric*

Céline s'empara de la dépêche et 
lut rapidement ces quelques mots

" Ai obtenu permission qui îze 
jours. Arriverai demain.

M Frederic 99
— Oh ! quel bonheur ! s'ccria-t-elle, 

ce cher petit frère I
Elle avait pris Ph »hitudc de l’ap 

peler ainsi, par opposition à l'appella­
tion de gand ficrc qui désignait 
Sylvain.

Quant à wS pliie, clic ne sc tenait 
jjIum de joie î clic embrassait tout le 
monde, le père Muller,Sylvain, Céli­
ne. Elle eut presque volontiers em­
brassé \Yi helm, qui, seul, ne prenait 
pas sa part de la joie générale.

—Tu l'aimes bien, ton fiancé, hein, 
fillette ? fit le père Muller ému.

— Vous le demande z ? fit elle, avec 
de* intonations qui eussent convaincu 
saint T homas

Céline adressait à Wilhelm des re­
gards qui semblaient dire: #4Que ne
pouvons-nous faire le même aveu ?"

Mais celui-ci feignait rie ne pas 
comprendre. Il était sombre et sem­
blait rouler dans son cerveau les plus 
noirs pojets.

— Eh bien ! à demain, fit enfin So- 
j hie qih.nd vint l’heure du départ ; 
oh! que cette nuit va me sembler lon­
gue ! Qui va me reconduire? Qui 
veut être mon cocher pour ce soir ?

Et elle riait, pendant que son re­
gard interrogeait alternativement Sy- 
vain et Wilhelm, qui plusieurs fois 
s’était gracieusement offert. Tou­
jours elle avait refusé, sous un pré 
texte quelconque, car elle nourrissait 
contre lui une secrète inimitié qui 
avait sa source dans une antipathie 
naturelle.

— M Churnachcr a Pair maussade* 
ajouta-t elle, et comme je suis tout à 
la jo c...

— Et mais, fit vivement Sylvain, 
vous savez bien que je ne demande 
pas mieux ; le temps de passer un 
veston et de m'apprêter un peu.

— Soit, niais dépêchez-vous ; ne fai­
tes pa$ trep de toilette, ajouta t elle 
avec une petite moue adorable ; si 
vous alliez me compromettre ..

U n quart d heure apres, ils roulaient 
sur le chemin de Lautcrbourg.

— Quelle drô’e de tête avait M. 
Wi helm ce soir ! quelle mouche Pa 
piqué?

—Nous avons eu une petite alter­
cation, répondit simplement Sylvain.

La jeune fille n’en demanda pas 
davantage* sachant bien que le jeune 
homme* n’ayant pas jugé à propos 
de donner plus de^détails, elle n’en 
tire rait plus rfcn.

Quant à Wilelm, le repas du soir 
achevé, il sortit prendre l’air, il étouf­
fait

—Ah! ça, murmura-t-il rageur, 
tout le monde se moque de moi ici... 
Ris, petite, folle* sois joyeuse, conseil­
lère écervelée. J'auiai mon tour, 
quand ton beau Frédéric...

— Il?ne m’a tien fait celui là • mas 
pourquoi quitte t il le régiment ? Dj- 
barrassons-nous de qui nous gêne. 
La fin justifie les moyens* ajouta t-il 
cyniquement

III
l'attentat

L’arrivée de «on f ère offrait une 
diversion aux préocc ipations de Cé­
line.

Absolument décidée à ne olus ac 
cep^er de rend z vous de Wilhelm, 
el’e accueillit avec ioie cet intermède 
de quinze jours q ii lui permettrait de 
rechercher les moyens de mettre fin 
à cette situation gênante, d’ubontir à 
une prompte solution qui donnât sa­
tisfaction et à son amour et à ses lé^i- 
times scrupules.

— Frédéric m’y aidera, pensa t elle 
en s'endormant, il m'aime tant ; il n’a 
pas le moindre grief contre Wi helm 
et sermonnera mon père et Sylvain,

Elle s’endormit sur ces consolantes 
pensées.

Four Churnachcr, la nuit fut plus 
agitée et il ne sommeilla que fort 
tard.

Le sinistres projets hantaient ce 
cerveau d’ambitieux.

Lu jour où il acquit à la ferme une 
autorité presque sans contrôle, le Bi 
dois fit des rêves malsains ; grâce à 
lui, à lui seul, pensait-il, la Maison 
Blanche était devenue une des f»rostm
ses exploitations de la contrée.

Quoique son emploi fût largement 
rémunéré, il se demanda quel profit il 
en avait tiré : aucun.

N’était ce pas un peu sa chose, 
pourtant, cette propriété ?

Céline lui parut un merveilleux 
instrument placé sous sa main pour 
l’édification de sa fo tune. Marié à 
la jeune fille, il. devenait légitiment 
co propriétaire de la Maison-B anche. 
Sylvain ayant le moulin, le partage 
était simple et tout indiqué. Oui. 
mais il y avait l'autre, le soldat le gê­
neur, qui allait venir réclamer sa phi 
ce dans quelques mois I

- Et alors, gronda t il, comme très 
probablement je ne serai pas encore 
le gendre de M. Muller, on me jette 
ra dehors en me remerciant de ma 
précieuse collaboration. Peut être 
m'offrira t on une place aux écuries !

I eut un rire caverneux et méphis 
tophélique :

— Non, cela ne sera pas... Mais le 
temps presse.

— Lh bien ! fit il tout à coup en 
se levant brusquement et avec un 
geste terrible, fatalité je te défie ! Je 
ne serai plus ton esclave, tu seras 
mon instrument.

Qui l’tut vu (n ce moment eut été 
effrayé; les cheveux en désordre, les 
yeux farouches sortis de l’orbite, h 
bouche tordue et écumantc, il était 
horrible.

Enfin accablé par cette longue 
surexcitation, brisé par cette ten ion 
des nerfs, il sc couch i et put s'en­
dormir.

En rêve, il sc vit l’cpoux de Céline 
et seul maître de la Maison Blanche* 
mais scs mains étaient rougies de ta 
clics indélébiles....

*'.jcr
L* lendemain, dès l'aube, la Mai 

son Blanche, présentait l’pspcct le plus 
animé.

Quoique tout le personnel eût re­
çu conge en l’honneur de l'arrivée 
du jeune Muller, chacun allait et ve­
nait, qui aux écuries, pour procéder à 
leur toilette quotidienne, qui aux 
cuisines où chaudrons et casseroles 
qui carillonnaient gaiement.

Dans la c >ur attendait la tapissière, 
attelee d’un solide et fringant cheval 
noir, frappant impatiemment le pave 
de son habot ferré.

K’ fin, les maîtres parurent dans 
leur toilette du dimanche.

Malgré les soixante-quinze hivers 
qui avaient neigé sur sa tête vénéra- 
b'c, le père Muller monta assez leste­
ment dans la carriole, où le suivit Cé­
cile, aidée par Sylvain.

Quant à celui-ci, sautant sur le siè­
ge et rassemblant les rênes :

—Allons, en route lit-il simple 
ment.

Et, sans autre encouragement, le 
cheval partit.

Au moment de franchir le seuil, 
Céline sc rttournr. Elle vit Wi helm 
à sa fc- être et lui adressa un geste 
impcrcept.ble anquel celui-ci répondit 
par un sourire forcé.

Une demi heure après, la voiture 
entrait dans Lauterbourg et s'arrêtait 
«à la porte des BrowPd.

Après de nombreuses poignées de 
main échangées. Sophie prit place 
auprès de Céline et la tapissière re­
prit sa course vers la gare, où entrait 
en même temps qu'eux le train en­
tendu. * : .

Un caporal de ligne sautait légère­
ment à terre et venait tomber dans 
eurs bras. -

Frédéric Muller avait alors vingt- 
six ans* et son physique, comme son 
tempérament, rappelaient en même 
temps son aîné et sa sœur.

De Sylvain* il avait la vigoureuse 
charpente et la bru que franchise ; 
mais de même que sa taille était 
moins élevée, ses épaules moinj lar­
ges, son teint de châtain tenait le 
juste milieu entre le brun Sylvain et 
la blonde Céline.

Lavater tût deviné l'intelligence 
dans son front peu haut, mais 1 rge 
et bombé, dans ses yeux noirs, vif* et 
profonds. Le ne* droit, à la narine 
frémissante, avait delà race ; la lèvre 
supérieure, un peu sensuelle en son 
léger retroussis, était ombragée d’une 
fine moustache brune.

La douceur empreinte sur tous ses 
traits ne nuLait en rien à leur mar- 
tialité : Frédéric Muller était un 
beau soldat* et serait certainement, le 
cas échéant, un brave soldat.

Le képi crânement incliné sur l'o­
reille, mais san* forfanterie, la taille 
cambrée, bien prise dans sa tunique 
d’ordonnance, il fit l’admiration du 
père Müll?r.

— Eh bien ! fi ton, fit-il joyeuse 
ment, te voilà un fur soldat.

— L ime ! je suis de la clisse, ré 
pondit le jeune homme en adtcssant 
à sa fiancée un signifie tif regard.

— Dites donc, Frédéric, fit celle ci. 
en désignant ses galons de laine, en 
core !

— Ah! ce n'est pas ma faute ! Je 
suis depuis longtemps proposé pour le 
garde de sergent, mais... pas de pli- 
ce ! Tout le monde rengagé.

—J'espère bien que tu ne feras pas 
comme tout le monde, dit Céline.

— Oh! pour cela, non, rois sans 
crainte, ma ch* re petite sceur
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lliirelifi de-JgHyacinthe
Samedi. 23 j«in 1900

PRonum DR i.A krrmr '
Beurre frais, la lb...............ço 20 n a

“ salé « ............ JJ® 0 23

Œufs frais, la douzaine 11 2-
Laine...................................................... 13

“ iilée, la (b................... ,;'r’ :i0
Savon H . ni. <5

............ 06 07
viande»

Bœuf, la îb................................ «0 oq a

r“ 100 »>...............................'.'«no
Bore frais, la lb..................... 00 ‘

Lard salé........................................... 0 .j«> !°

Pore frais, J 00 lb................ 0 00 ~
Mouton, jne.,le quartier 80 \ !..

VOI.AII.r.EH KT QTBlEJiH
Dindes, la cou pie...................ço 00 « 0 liA
Poules, U ................... r,- y ™
Poulets, vivant. io Z
Pigeon, ‘   ]5
f>f‘r(lr|x. “ ................... 00 JJ

OKATN8
Blé, le mi not..........................*1 oo o \ oa
Bléd’imlc “ . ................... r)S ( 1 -°

Avoine, «    30 M|

Sarrazin, “   M
Orgo, tl .......................... 4.- y*
Goudrioles................................ " 35 j"

Graine de mil............................. 2 50 2

ni vp'ks

Miel roulé, la lb...................*0 8 @ 0 J0
“ enptean.v,la lb. 0 00

Surp.-il oral).nouv.,lalb 00
.Sirop d’ér.,non v. le «al. <10 j ,l()
Graisse, la lb.............................. ]()
Tabac en feuille, la lb.. lu ,//

fbiillc, le 100 bott.es......... 1 w . 7.
Foin, “ << ft(l , .
Beau de bœuf, la lb......... o? ()(S

Beau <le mouton, jeune 20 3^
Peaux de veau....................... ct

Emile Bektüiacmi;,

Clerc du march*.

Le Pin Rouge
du SUD du 
Dr HARVEY

GUERIT LS TOU*
25c. !a bouteille En vent.? partout.

Cl) HR Ml DK« INK H AB 
M«jntréul

v. M f r v.

Les EPARVmS, FORMES (RINGBONES),
Splints, Courbes et infirmit és de 

toutes sortes, codent a <

1
KENDALLS 

SPAVIN CURE

tir

Op^rr des milliers de guérisons choque anné» 
commandé par le* meilleurs éleveurs et air.it 
chevaux, partout. Prix $1. ; six pour $5. • 
remède pour l’usage des familles ii est sans » .

West Lome, Ontario, Can , Il Det 
DR V. J. KENDALL CO.

Chers Messieurs—U y a un an un de me* 
d*un grand prix, commença A boiter. Je ! 
chex ir méaecin-véterinaire qui déc.lani 
atteint d'un Hparvin Occulte, et ii me .1 
d’espoir, tout e«« lui appliquant un violent vr - 
Ce» i ngyriva le mal et tl Commença A hour ; t» »■ 
qu'il pouvait X peine se tenir debout, t n . e 
voisins me donna un de vos livres que j’étu > 
gneusement, et je me rendis ensuite A la ; 
la plus rapprochée où je me procurai tm«* b >uii 
votre remède contre les éparvins, et j»; l’apj . 
suivant strictement Iss directions Avant î 
de faire usage de 1a première bouteille, je rr- 
une amélioration, et quand j’eus fait usage d’en 
a moitié «ie lu septième bouteille, mon chev d 

Complètement guéri sans laisser sur lui » 
trai e du mal. Après avoir cessé le traitement. !•• 
beaucoup de soins du cheval, et je le fis tra\ , . 
peu pour voir si la guérison était parfaite. 
menc.ai ensuite A le f.iire travailler fortement, » ' 
jamais lioité depuis.

Jr puis recommander le remède de Kenda 
les éparvins, non-seulement comme un r\ • 
remède, mais comme un remède certain A ter*- 
^ Votre dévoué, SamijulThim

Demander A votre pharmacien le rem» '•'* 
Kendall contre 1rs Eparvins, ainsi que le 
" A Treatise on the Horse" qui e».t gratuit, 
adressez-vous A

DR B. J. KENDALL COMPANY ENOSOURG "ALLS

(Mit
p«*U
>ire
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LE COURRIER DK ST-H V A CI NT H K ” *• 
imprimé e pnhlié par Loris Lüssikh, wow 
Louis-Aimr Okndkon, avocat, et .ViontaB- 
viuf. DK LaHruIcrk* utudiniit en droit, ’.ou* 
tr«">is «ioinicilién eii .es cité et «listriet «ie Saint 
Hyacinthe* lesquels eu «out les seul; edi’‘tirs 
et propriétaires, O journal est^jmpiina' et 
jubliô ea la ci t h «le St-Ô> ennthe rn« <(«- Vr, »ïl a

A. BLONDIN. O. DAOUST

fcCicC
PLOMBIERS

A/O 144 RUE CASCADES

MM. BLONDIN & Cie font nne spécialité tî*» ' 
pose des fournaises à 1’can chaude et à la va peu 
ont des appareils de chauffage de posés à l’eau char 

de et à la vapeur eu partie dans toutes les province, de la Puissance, telle 
que celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Blondin & Cie ont aussi une nouvelle machine pour conper t 
tarauder les tuyaux et faire les nippers à meilleur marché qu’à Montré* 
et aillee-s.

Talves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux eu fer et en plomb,

Tuyaux en gr^s,
Appareils à gaz, _

Appareils de chaffage et de lieux d’aissnn 
Matériaux de première classe.

Une visite est respectueusement sollicitée î
TELEPHONE : Atelier 88 ; Mais-vn privée 244.

3598

0446


